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Nous  n'avons  plus  ni  Foi  > ni  Loi  ^ lii  Roi^’ 
CONDIL. 


A PARIS, 

De  rimprimerre  de  l’Ordre  Judiciaire  | 

Et  se  trouve , 

Chez  les  Présidens  des  Districts^  des  Directoires i 
des  Départemens  ^ et  chez  les  quarante-huit  milb 
mair§s  deg  quarante-huit  mille  municipalités. 


1790. 


tv 

• r 


» 


< 


t 


J V A N T-P  R 0 P 0 s. 

Peuple  François,  ta  defti née  fera  donc 
toujours  d’être  crédule  & d’être  trompé? 
ouvre  enfin  les  yeux  , approche  , re- 
garde de  près  , fixe  attentivement  les 
prétendus  artifans  de  ton  bonheur de  ta 
profpérité  : examine , pèfe  tout  ce  qu’ils 
ont  fait , & dis-moi  fi  ces  mêmes  homm^ 
que  ta  reconnoiliknce  & ta  vénération 
proclament  tes  anges  tutélaires , tes  dieux 
protefteurs , ne  font  pas  tes  plus  impla^ 
cables  5 tes  plus  mortels  ennemis. 

Et  moi  auff] , j’ai  foupiré  après  un  nouvel 
ordre  de  chofes  ; & moi  auffi  , j’ai  défiré 
une  révolution  ; & moi  auffi , j’ai  eu 

les  membres  meurtris  , l’ame  froiffée 
par  les  attentats  , par  les  fers  du  defpo- 
tîfme  ] & moi  auffi  . . . , Mais  quand  j’ai 


vu  (jue  des  forfeits  inouïs  ont  ièrvi  dô 
bafe  à la  révolution  : mais  quand  j’ai  vu 
le  fang  du  meilleur  des  rois  prêt  a couler 
fur  les  fondèmensde  l’édifice  dé  la  liberté, 
prêt  à en  arrofer  la  première  pierre;  alors 
j’ai  maudit  fes  architeéles , j’ai  maudit  la 
liberté , j’ai  maudit  la  révolution , j’ai  mau- 
dit  , & j’ai  appelé  fur  mon  pays 

avili , dégradé  les  foudres  & les  vengean- 
ces du  ciel. 


DICTIONNAIRE 

NATIONAL 


Â-BBAYBs.  Depuis  que  le  dergé  eft  mort  cf- 
vilement , la  nation  a kérité  de  fes  Biens.  Mo-* 
ralîftes , iurifconfultes  ^ pliilofoplies , la  fiiccef- 
Bon  eÜ-elie  iégitime?  On  fait  que  le  dergé 
regorgeoiî  de  Bien  | on  fait  que  les  prélats  afB- 
cLoient  un  luxe  fcandalenx  ; mais  ne  pouvoît- 
on  pas  leur  prendre  le  fuperflu  Sc  leur  laifTer 
le  néceflaire  ? S’il  ne  faut  pas  qu’un  évêque 
ait  des  valets , des  équipages  Sc  des  chevaux, 
il  doit  jouir  d’une  aifance  honnête. 

Adresses.  La  plupart  des  adreffes  préfen- 
îées  à l’aflemblée  nationale , font  des  enfans 
morts-nès  : mais  une  adreffe  qui  reliera,  une 
adrefle  qui  paffera  à la  poÜérité , comme  un 
monument  honteux  d’hypocrifie  , de  mea- 
fonge  Sc  de  fanatifme.  L’alfemblée  a bien  fenîf 
que  cet  écrit  ne  pouvoit  pas  toucher  des 
hommes  fenfés  j aufîi,  n’eü*ce  pas  pour  eux 
qu’il  eft  fait;  c’cft  pour  ie  peuple  que  de  grands 
mots  féduifent,  c’eü  pour  une  foule  de  jeunes 
gens  que  l’on  invite  à fecouerle  joug  des  lois,, 
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^ne  Ton  excite  à la  révolte , pour  placer  fur 
le  trône  des  Bourbons  une  troupe  d’ufurpa^ 
teurs  8c  de  tyrans. 

Albertas.  (d’)  Jamais  vîéllme  plus  ref- 
pedable  Sc  plus  clière  ne  tomba  fous  le  poi- 
gnard du  fanatifme.  Ce  font  ces  écrits  atroces 
répandus  chaque  Jour  par  milliers  dans  nos  pro- 
vinces , qui  ont  aîguifé  le  fer  de  l’airafTin  ; ce 
font  eux  qui  multiplient  les  monflres  8c  leurs 
auteur|  refieront  impunis. 

Aiguillon  ( le  duc  d’).  Si  on  îe  voyoit  fous 
i’hab'it  de  femme  , fon  air , fes  grâces  , fes 
appas  , 8c  fur- tout  fon  petit  air  novice  8c 
mutin,  on  diroit  que  la  nature  s’efl  trompée 5 
car  s’il  pouvoir  rougir  & avoir  de  la  pudeur , 
ce  feroit  une  femme  parfaite. 

Amendes.  Rien  de  plus  abfiirde  que  les 
amendes  prononcées  par  le  châtelet  contre  Des- 
moulins, Marat  8c  autres.  Des  pauvres  diables 
qui  écrivent  pour  dîner,  qui  n’ont  que  cela 
pour  vivre,  qui  doivent  écrire  fous  peine  de 
mort , font  notoirement  infolvables. 

Amendement.  Ce  mot  qui  n’avoit  eu  juL 
qu’ici  que  deux  acceptions , l’une  pour  ligni- 
fier la  réfîpifcence  d’un  pécheur , 8c  l’autre 
pour  les  engrais  dont  on  fe  fert  pour  fertilifex 
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nos  terres , â acquis  une  grande  célébrité  de-^ 
puis  l’ouverture  de  nos  états-généraux  ÿ il  eft 
plaifant  qu’une  exprelTion  pareille  foit  fyno- 
nyme  de  repentir  8c  de  fumier^ 

Ameüblemens.  Les  meubles  de  l’Kôtel  de 
la  Mairie  font  par  trop  recherchés.  Un  lit  fu- 
perbe  , qui  a l’air  d’un  trône  , une  faîe  à 
manger  cifelée  , des  chenets  travaillés  comme 
une  chaîne  de  montre.  L’or  8c  l’azur  enfin 
brillent  par -tout.  Il  femblé  que  M.  Bailly 
veuille  que  fes  Talions  dorés  luttent  déclat  avec 
le  firmament.  Il  efi  furprenant  qu’un  philo- 
fophe  , qu’un  écrivain , que  M.  Bailly  n’ait 
pas  préféré  le  luxe  de  commodité  8c  d’aifances, 
à ce  luxe  fafiidieux  8c  ridicule  qui  femble 
éloigner  les  vraies  joui  fiances,  à mefure  qii’on 
appelle  la  prodigalité. 

Annongiades.  ( Prife  du  couvent  des) 
Le  général  Lameth  s’efi  fur -tout  fignalé 
dans  ce  fameux  exploit.  Il  a déployé  un 
courage  8c  une  énergie  peu  commune.  La 
ppflérité  auroit  peine  à le  croire,  fi  l’acadé- 
mie ne  venoit  pas  de  propofer  un  prix  d’élo- 
quence de  1200  liv.  pour  celui  qui  célébré-» 
roit  le  triomphe  de  ce  héros  r > comme 
dit  le  peuple-,  de  ce  ^éro^ 
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Argenterie.  Quand  tel  favetîer  en  généreux 
citoyen  a porté  fa  tafTe  d’argent  à la  monnoie 
pour  le  foulagement  de  l’état , il  eft  révoltant 
que  les  buffets  de  iVL  Bailly  plient  fous  le 
poids  de  la  vaiflelle  plate. 

Arrestation.  Mot  ridicule  , infîgnîfiant  i 
contraire  au  génie  de  la  langue , autant  qif  à 
la  douceur  de  la  prononciation.  S’il  eil  au« 
deiïus  de  rafîëmblée  nationale  de  rendre  un 
décret  pour  l’interdire , il  n’eü  pas  de  celle 
de  fes  membres  de  s’obiliner  à en  faire  ufage* 
On  peut  leur  rappeller  ce  que  difoit  un  pKi- 
lofopfîe  au  très  “puilTant  6c  tout  derpotique 
Adrien  5 qu’il  n'étoit  pas  en  fon  pouvoir  de 
donner  aux  mots,  droit  de  bourgeoifie.  Celui 
à^arreflation  efl  en  tout  fens  bien  indigne  de 
Fadoption  civique. 

Artistes.  Les  ateliers  de  cliarité  fe  mul- 
tiplient ; mais  un  peintre,  un  muficren  6c 
autres  artifles  pourront-iîs  filer  de  la  laine  ^ 
travailler  à la  tête,  on  s’occuper  à d’autres  ou- 
vrages manuels?  Quel  fera  leur  fort?  L’indi- 
gence pénètre  déjà  dans  leur  maifon.  Il  fauu 
qu’ils  vivent  ; l’on  ne  peut  pas  leur  répondre 
ce  que  d’Argenfon  répondoit  à l’abbé  Des^ 
fontaines  n^en  vois  pas  la  nice^té^ 
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'Assassinat  des  gardes- du- corps.  O fau^ 
vages  errans  dans  les  forêts  de  l’Amérique 
feptentrionale  ! Vous  mangez  vos  ennemis  , 
vous  faites  un  trophée  fanglant  de  leurs  che- 
velures 5 mais  vous  n’avez  jamais  du  moins 
offert , à la  main  tremblante  de  Thiftorien  , 
les  tableaux  hideux  que  j’aurois  à tracer 

ICI....»  •• 

Assemblées  primaires.  Dans  la  plus  grande 
partie  des  départemens  , les  affemblées  pri- 
maires fe  font  tenues  dans  les  égiifes.  Le  peuple 
des  villes , 6c  celui  des  campagnes  fur- tout , a 
changé  ces  lieux  faims  en  cabarets , 6c  s’y  eft 
livré  à tous  les  excès  de  la  luxure  Sc  de  la 
débauche. 

Ateliers.  L’affemblée  nationale  a décrété 
qu’on  établiroit  quatre  ateliers , dans  lefquels, 
hommes , femmes  6c  enfans  trouveroient  du 
travail  6c  î^s  moyens  de  fubfijfler.  Malgré  ce 
décret,  le  feul  peut-être  qui  faffe  honneur  à 
l’affemblée  ; grâces  à MM.  les  municipaux, 
les  rues , les  places,  les  promenades , les  por- 
tails d’églifes  regorgent  de  pauvres. 

Audience  de  maire.  Adieu  globes ^ ailrola- 
bes , fphères  6c  les  temples  de  Clio  , M.  Bailly 
n’écrit  plus  J ne  lit  plus  ^ il  dédaigne  les  jetons^ 
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îe  fauteuil  académique , il  efl  aiïis  fur  la  cBaîfe 
curule , 6c  donne  audience. 

Benoît  XÎV , tout  grand  homme  qu’il  étoît, 
ne  put  contenir  le  rire  fou  de  jeunes  François 
qui  alîîiloient  a fon  audience.  Si  ces  mêpies 
François  revenoient  au  monde,  6c  qu’ils  fe  îrou» 
vaiïent  à la  mairie  le  Jour  d’audience  , ce  fe- 
roit  bien  d’autres  éclats. 

Autel  de  la  patrie.  C’ell  fur  l’autel  de  k 
patrie  qu’ont  été  dépofées  les  contributions 
patriotiques  : c’ed  en  face  de  l’autel  de  la  pa- 
trie que  la  nation  a prêté  le  ferment  civique. 
Quel  eil  ce  prétendu  ferment  qu’on  arrache 
a chaque  particulier  pour  le  maintien  d’une 
conflitution  qui  n’exifle  point  encore  , à la- 
quelle feulement  on  travaille , 6c  qui  jufqu’à 
préfent n’efl  qu’un  monflrueux  fatras  de  dé- 
crets rendus  fur  des  monceaux  de  débris? 
Quand  cette  coiiflitutian  fera  complettCj  quand 
i’enfemble  aura  été  adopté , quand  il  n’y  aura 
aucune  réclamation  contre  elle  , quand  elle 
aura  été  reçüe  unanimement par-îoutj  c’ed alors 
qu’on  pourra  fe  flatter  d’avoir  une  conflitu- 
tion : tout  lerment  exigé  avant  ce  lems^  efl 
une  vexation , 6c  reflemble  afîez  au  fermeiH 
que  l’on  faifoit  prêter  îe  fiècie  dernier  pour 
le  maintien  d^e  la  bulle  Unigenitus, 


( 7 ) 

Avignon.  La  France  entière  n’a  pas  fuffi 
à nos  fureurs.  Notre  rage  homicide  s’eft  im- 
molée des  étrangers.  Nous  avons  fouillé  le 
ciel  d’azur,  le  beau  ciel  d’Avignon  3 nous 
avons  profané  la  patrie  de  Pétrarque,  la  pa- 
trie de  Laure , & la  fontaine  de  Vauclufe  a 
cté  teinte  de  fang. 

Balby.  ( la  comtelTe  de  ) Jamais  Jeanne 
d’Arc , cette  pucelle  tant  renommée , n’au- 
roît  fait  ce  qu’a  fait  madame  de  Balby  : 
ayant  appris  que  Monfieur  étoit  allé  à i’hôte!- 
de -ville  fe  juftifîer,  8c  faire  une  efpèce  d’a- 
mende honorable,  elle  part  de  Londres,  elle 
arrive  à Calais  et  vient  à franc-étrier  au  pa- 
lais du  Luxembourg , reprocher  à Monfieut 
fon  humrfiante  démarche. 

Banquets,  tout  cela  c^ejî  pour  la  tripe  ^ 
dit  Rabelais;  ce  curé  qui  a chanté  la  glou- 
tonnerie de  fes  contemporains , eût  trouvé  de 
quoi  exercer  fa  plume, en  voyant  la  quantité 
de  vnandes  entalTees  dans  le  palais  8c  dans  les 
cours  8c  jardins  de  la  Muette.  Il  eût  trouvé 
matière  à fe  divertir  en  voyant  les  différens 
repas  que  les  diftrids  ont  donnés  aux  fédérés, 
malgré  l’emprelTement  qu’on  a mis  à leur 
donner  des  fêtes.  Cela  n’a  pas  fuffi , ils  ©nî 


(8) 

été  sacrifier  à îa  luxure , Sc  ils  ont  tant  sacrifié, 
que  s’il  exifloit  en  France  un  coin  de  terre 
où  ce  mal  contagieux , cette  lèpre  des  Ara* 

bes,  cette enfin  fût  inconnue  ; depuis  le 

retour  des  fédérés , ce  coin  de  terre  eût  fait 
cette  funeile  connoiflance-Ià  , cette  maladie 
contagieufe  ne  s’appeleroit  ni  le  mal  François , 
ni  le  mal  de  Naples , mais  bien  le  mal  de  la 
fédération. 

' Barre  (la)  de  PafTemblée:  on  y entend  des 
plaintes,  des  exeufes , des  juftifîcations , des 
complimens  libres , des  réponfes  fi  bêtes , 8c 
puis  les  tribunes  applaudir  8c  de  crier  bravo , 
bravijfimo  , divinijjîmo* 

Barrières.  AR!  monfieur  l’officier!  vous 
qui  avez  fait  croifer  fur  ma  poitrine  des  fulils , 
parce  que  je  ne  voulois  pas  décacReier  un 
paquet  de  lettres  , foyez  un  peu  plus  cour- 
tois, moins  furieux,  vous  n’en  battrez  pas 
moins  vigoureufement  leS'  ennemis  de  la 
nation , de  la  loi  & de  la  conjîitution.  L’éter- 
nel moteur  des  cRofes  fait  quand  tout  cela 
finira;  mais  Je  crois  fage  en  attendant,  de  faire 
ce  qu’on  fait  pendant  la  pefle. 

Cito  longé  y Fuir  vite  &:  loin. 

Bas-reliees.  Il  ne  fera  pas  poffibîe  à îa 

municipalité 
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münîcïpaîîté  Je  Paris  de  fe  juflrfîer  Jes  re» 
proches  qu’on  peut  lui  faire  fur  le  mauvais 
goût  des  accedoires  de  la  fête  fédérative.  Les 
bas-reliefs  n’étoient  que  des  copies  de  ce  que 
les  anciens  monumens  romains  préfentent  de 
plus  roide  / de  pius  fec.  Pour  figurer  îe  fer- 
ment de  la  fédération , i’artifte  avoit  tracé  une 
vingtaine  de  perfonnages  à demi-nuds , ceints  * 
de  haillons  flottans  ^ c’étoit  une  troupe  dé 
mendians  avides  , tendant  la  main  pour  rece^ 
voir  des  aumônes,  8c  non  une  réunion  dé 
citoyens  libres,  jurant  de  défendre  8c  de  main- 
tenir leur  franchifé. 

Basset,  marchand  d’eftampes , a fervî  la 
patrie  en  faifant  des  caricatures  contre,  les 
aridocrates  ; d’abord  maigre  Sc  blême  comme 
un  abbé  d’aujourd’hui,  il  a trouvé  le  moyen 
de  devenir  gros  ôc  gras  comme  un  abbé 
d’autre  fois. 

Bataillon  des  Vétérans.  Quand  Fonte* 
nelle  a dit  : que  les  enfans  étaient  de  petite 
hommes  y & les  hommes  de  grands  enfans,  il 
ne  connoiiroit  pas  notre  nouvelle  inditutionda 
bataillon  de  vétérans.  Qu^eût-t-il  dit  en  voyant 
cette  mafcarade  qui , au  lieu  de  marcher  au 
Champ-de-Mars , ed  plus  digne  de  figurer 
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îùr  la  place  St.-Marc  pendant  le  carneval  de 
iV  énife. 

Banqueroute.  Si  îa  nation  ne  fait  pas 
banqueroute  en  gros,  elle  la  fait  en  détail j 
malgré  les  douze  cent  mille  francs  avancés 
par  le  roi  aux  libraires  alTociés , fix  impri- 
meurs-libraires, viennent  de  faire  banqueroute, 
tous  les  bijoutiers , les  orfèvres  manqueront 
inceffamment.  Les  marchands  de  drap  bleu  ,■ 
les  paflemen tiers,  les  marchands  d’armes  foiu 
feuls  fortune. 

Earmond.  (l’abbé de)  Dans  un  fiècle aufîî 
corrompu  que  le  nôtre  ,'  la  fenfibilité  doit 
être  un  crime  , mais  s’il  efl  vrai  auflî  que 
dans  tous  les  tems  le  malheur  eft  refpeâa- 
ble  , eft  fur-tout  dans  la  pofition  de  mon- 
fieur  de  Barmonti  c’eft  en  penfant  au  motif  qui 
la  fait  agir , qii  il  faut  s’écrier  avec  Horace; 
Res  sacra  mi  fer. 

Barnave  , député  de  Grenopjîe , Brêteur, 
tapageur,  légiftateur , motionneur& joli-cœur. 
Les  Ades  des  Apôtres  ont  prétendu  qu’il  étoit 
amoureux  de  la  conflitution  cela  n’eft  pas 
poffible  J Barnave  eft  trop  ennemi  de  l’in- 
cefte  pour  avoir  des  defirs  de  concupifcence  , 
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pour  un.être  qu’il  doit  en  quelque  forte  regar-» 
der  comme  fa  fille. 

Bastille.  Nous  n’avons  plus  de  bafiille  , 
mais  dans  prefque  cfiaque  ville  nous  avons 
un  comité  de  recherches;  ce  qui  établit  un  com- 
merce perpétuel  d’iiiquifition , de  relations  , 
de  rapports  & autres  vertus  du  nouveau  régime, 
pour  me  fervir  des  exprelfions  d’un  bonorable 
membre  de  Fairemblée. 

Belzunce,  Nos  fureurs  ont  effacé  celles  de 
îa  ligue  ; on  ne  vit  point  alors  des  officiers 
* affaffinés  par  fes propres foldats , c efi  que  lame 
du  barbare  Defadrets  étoit  moins  fanguinaire 
que  celle  des  Barnave,  des  Camus,  des  La- 
meth nos  législateurs,  / 

Bezenval.  Rien  n’efi  facré  pour  un  peu- 
ple frénétique  Sc  furieux  •.  on  avoit  faim  , foif 
■du  fang  de  ce  malfieureux , Sc  fans  M.  de 
la  Fayette,  fans  le  courage  du  cîiâtelet,  cet 
officier  général  auroit  groffi  par  fa  mort  la 
iifie  des  malheurs  & des  crimes  de  notre 
déplorable  nation. 

Berthier  de'  Sauvigny.  Si  l’ombre  de 
Marc- Aurèle  fe  fût  promenée  dans  les  rues  de 
Paris,  le  jour  de  Pafîaffinat  de  ce  malheu- 
reux, n’auroit-il  pas  dit  des  Parisiens,  ce  qu’iî 
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difoît  autrefois  des  juifs  : O Marcomâns  ? 
O Quades  ! O Sarmates  ! j’ai  enfin  trouvé  un 
peuple  plus  vile  , plus  méprifabie  , & plus 
féroce  que  vous. 

Biens  du  Clergé.  Un  mallieureux  qui  a 
faim^  peut  voler  des  vafes  facrésj  la  misère 
i’abfout;  mais  les  grands  coupables,  les  grands 
facrilèges  ce  font  ceux  qui  ^ au  mépris  des 
canons  des  lois  de  i’églife  , & du  droit  facré 
des  propriétés , ont  envahi  les  biens  du  cierge» 
Tous  les  canons  renferment  des  règles  rela- 
tives aux  propriétés  de  l’eglife,  depuis  le  con- 
cile d’Ag^de  jufqu’à  nos  jours  : on  ne  tron-r- 
vera  pas  une  loi  de  l’églife  qui  défende  au 
clergé  d’avoir  des  propriétés  : elles  défendent 
toutes  au  contraire  aux  eccléfiaftiques  d'aliéner 
leurs  biens , ôl  en  cela  même,  elles  confirment 
le  droit  de  propriété. 

Billet  des  tribunes.  Plufîeurs  fe  ven- 
dent fîx  francs,  douze  francs,  quelques-uns 
fe  font  vendus  jufqu’à  un  louis 5 beaucoup  de 
députés  en  font  commerce. 

^ Etrangers , provinciaux , parifiens  curieux , 
vous  tous  qui  achetez  de  ces  billets  3 allez  à 
la  halle,  vous  verrez,  vous  entendrez 
tout  ce  qui  fe  feit , tout  ce  qui  fe  dit  à l’â& 
fçmbléüo 
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BonnÈ-Savardin.  Ce  qui  révolte  les  ci- 
^toyens^quelacroiite  démagogique  ne  couvre 
pas,  c’eft  la  partialité  & l’acharnement  dégoû- 
tant qui  règne  dans  le  rapport  du  comité  des 
recherches,  rélatif  à la  confpiLation  Maillebois. 
Oe  font  des  preuves,  c’eft  du  fang-froid qu’on 
aimeroit  a y trouver , & non  pas  de  l’humeur , 

V de  la  colère  8c  de  la  prévention.  Je  me  défie 
d’un  homme  qui  plaide  pour  me  prouver  qu  un 
autre  homme  efl  coupable , qui  fe  bat  les  flancs , 
s’évertue  , qui  fue  le  fang  pour  transformer  en 
faits  prouvés , des  faits  douteux  ou  de  légères 
préfomptions.  Le  comité  des  recherches  efl 
la  honte  de  la  nation  ; il  n’y  a que  les  annales 
,du  règne  de  Tibere  qui  puifFent  offrir  un  tri- 
bunal auffi  odieux  que  celui-là. 

Bouille.  Tu  t’es  couvert  de  gloire  dans  les 
' deux  mondes  : tes  ennemis , tes  envieux  veu- 
lent en  vain  ternir  ta  gloire.  Souillé , ton  nom 
demeurera  confacré  , 3c  nos  neveux  ne  par- 
leront jamais  de  toi  fans  vénération  , 8c  fans 
attendriffement,  far  to.iu,  oui  fur-tout,  depuis 
l’affaire  de  Nanci  ! 

Boucher  d’Argis.  En  dénonçant  la  journée 
de  Verfailles,  ce  lieutenant- civil  a fait  pa- 
roître  un  caraétcre  vraiment  romain.  Plus 
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courageux  que  Démofthènes , plus  Iiardr  que 
Cicéron  5 ce  n’eR  ni  Verrès,  ni  Ciodius,  ni 
Catiiina  qu’ii  accufe  mais  il  dénonce  à îa 
vmdîéle  publique  des  montres  plus  coupables^ 
il  accufe  Mirabeau  , ii  appelle  fur  fa  tête  le 
glaive  vengeur;  il  veut  enfin  que  la  tête 
tombant  aux  pieds  du  bourreau,  donne  à 
i univers  une  grande  leçon,  un  grand  exemple. 

Boucher,  Je  voudrois  bien  favoir  peindre 
pour  rendre  le  conp-d’œil  que  jette  M.  Bou- 
cher entraverfant  les  bureaux  de  lamiaîrie;  fa 
marche  hautaine,  fa  tête  en  arrière  , femblent 
dire  . leve^-vous  , Jhlue^-moi  , vous  le  deve^» 
Tout  homme  fenfé  qui  fe  trouve  là,  lui  tri 
au  nez,  c’eR  un  mouvement  involontaire. 
C eR  bien  autre  chofe  , quand  M,  Boucher 
parle  ; c’eR  alors  qu’il  faut  mettre  force  coton 
dans  fes  oreiPes,  pour  ne  pas  entendre  les 
niîlie & une  aofurdités qu’il  dit.  O changement! 
6 inRabilité  des  choses  humaines!  On  a vu 
M,  Boucher  , au  lever  de  l aurore,  affissur  îe 
bord  de  la  rivière , au  coin  d’un  batteau , 
vêtu  à cru  d’une  redingotre,  laver  fon  unique 
chemife  Sc  fon  feuî  mouchoir. 

Bouleversement.  Depuis  que  Tunivers  efl 
réuni  en  fociété , depuis  qu’il  exifle  des 
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cliiteâes  au  monde,  aucun  ne  s’efl  trouvé 
auffi  habile  que  les  François,  pour  s’entourer 
de  ruines  & de  ' décombres.  Dans  le  très- 
petit  efpace  de  i3  mois , la  nation  Françoise 
a détruit  jufque  dans  fes  fondemens , fa 
monarchie,  fon  églife,  fa  nobleffe,  fes  lois, 
fes  revenus,  fa  marine,  fes  manufactures’ 
Ton  commerce.  Vingt  batailles  deBLiiNHEiM, 
eu  de  Ramillies,  lui  auroient  été  moins  fu- 
iiefles. 

Boukreau  mécanique.  Tout  le  monde  a 
applaudi  à cette  découverte  du  dodeur  Guil- 
lottin  , excepté  Barnave  , plaifammcnt  fur- 
nommé  M'ronee , qui  trouve  qu’elle  ne  fera 
pas  couler  aflez  de  fang , & que  le  patient 
mourra  prefque  fans  s’en  appercevoir.  Au- 
tant, dit  le  nouveau,  maire  de  Grenoble,  vaitt- 
iî  mourir  dans  fon  iit. 

Brissot  de  ’Var  ville  , Auteur  du  Patriote 
Fiançais,  & de  tant  d’autres  rapfodies,  mem- 
bre du  comité  des  recherches  , rappelle  l’ac- 
coutrement, & la  tournure  de  ce  petit  homme 
noir  , de  cet  alcade  de  l’inquilition  qui  arrête 
Candide , parce  qu’il  ne  croyoit  pas  au  péché 
originel.  Cet  eflimable  rechercheur  a été  con- 
gédié a la  nouvelle  nomination  de  la  munici- 
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paîité.  Aucun  citoyen  aflif,  palîif,  ce  qu’iî 
TOUS  plaira , n’a  fongé  à Mons  Briffot.  Aü 
furplus  il  ne  faut  pas  leur  en  vouloir  ; on  s’eft 
fans  doute  rappelé  que  cet  homme  impayable 
cherchoit  plutôt  fes  intérêts  propres  à ceux  de 
ses  coîicitoj^ eus t L affaire  qu  il  a eue  avec  le 
sieur  Buiffbn  libraire  , prouve  de  refle  qu’il 
eft  un  rufé  frippon. 

Cahiers.  Peuple  François,  vous  avez  remis 
des  cahiers  à vos  commettans,  où  vos  vœux  & 
vos  plaintes  étoient  exprimés  ! Mais  dans  toutes 
les  opérations , dans  tous  les  changemens  qui 
fe  font,  les  cahiers  de  vos  commettans  ont- 
ils  été  fuivis.  Quand  & comment  avez -vous 
été  confulté  ? Je  fouferis  à tous  les  points  dont 
vous  avez  eu  une  connoiflance  légale,  avant 
qu’ils  fuflent  décrétés  , & qu’ils  ne  l’ont  été 
qu’après  votre  fufirage  : tous  ceux  qui  n’ont 
pas  cette  marque  d’authenticité  , font  faux,  il- 
légaux ou  abufifs , & en  les  décrétant , les  dé- 
putés fe  font  rendus  coupables  du  crime  de 
lèze-nation. 

CiALOMNiE.  Lorfque  le  duc  d’Orléans , ré- 
gent, 'qui  bien  qu’il  gouvernât  du  fein  des  vo- 
luptés, n’en  étoit  pas  moins  un  homme  d'hon- 
neur, apprit  les  calomnies  qu’on  lui  imputoit 

' encore 


( I?  ) 

♦ 

contre  les  jours  du  roi  fon  pupiîe,  il  les  mé- 
prifa  ÿ ce  que  le  régent  fît  aîors , un  de  fes 
defcendans  l’a  fait. 

Camus.  Je  l’ai  nommé,  cela  fufïit.  Basile  ^ 
s’écrie  Figaro  : c’efî  un  de  ces  hommes  à qui 
on  ne  peut  dire- rien  de  pis  que  fon  nom. 

Ça  finira,  ça  finira.  On  a beau  muiti- - 
plier  les  efpions  , les  patrouiiles  & les  réver- 
bères, en  a beau  dire  au  peuple  : dormez, 
danfez , amufez-vous  ^ l’hiver  approche  , il 
s’ennuiera  de  la  danfe,  la  faim  & le  froid 
ie  réveilleront. 

Carra.  Ce  foliculaire  a débuté  dans  la  lit- 
térature par  fon  petit  mot  à monfîeur  de  Ga- 
lonné^ alors  pie,  corbeau,  fes  ailes  à peine 
pouvoient  l’élever  dans  le  champ  littéraire  j 
maintenant  il  plane  comme  l’aigie , & a choifî 
pour  fon  aire  les  annales  patriotiques.  C’efî 
là  qu’il  dépofe  fes  rares , vraiment  rares  pro- 
dudions.  II  travaille  aulTi  à d’autres  feuilles 
périodiques  j mais  on  alTure  qu’il  reffemble  à 
ce  rhébain  dont  parle  Epaminondas,  furie 
front  duquel  on  pouvoit  écrire  : hommt  à 
louer  ou  homme  à vendre, 

Chantilli.  Depuis"  le  départ  du  prince 
de  Condé,  le  philofophe  , l’homme  fenfîble , 

G 
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îe  fujet  fidèle  ne  fe  promènent  plus  dans  cette 
retraite  lllentieufe  , fans  éprouver  de  triûes 
affeélions.  Le  guerrier  n’y  vient  qu’en  trein- 
fclant  , il  craint  d’y  rencontrer  l’ombre  du 
vainqueur  de  Rocroy , 8c  qu’elle  ne  lui  crie  : 
^ii*as  tu  fuît  de  mon  petit  ~fils  ? ou  ejl-il  f 
pourquoi  Vont-ils  exilé  f 

Chapelier.  Il  aime  le  jeu  , le  vin,  les 
femmes  j fa  vie  fort  peu  réglée  abrégera  fes 
jours.  Alors  la  France  dira  comme  dans 
Memnon  : cefl  bien  dommage^ 

Champ -DE -Mars.  Nous  ne  fommes  pas 
auffi  magnifiques  que  les  Romains.  Nous  avons 
voulu  comme  eux  rassembler  , affeoir  quatre 
à cinq  cent  mille  fpedateurs  5 mais  au  lieu  de 
pierres,  au  lieu  de  marbres,  nous  avons  em- 
ployé  des  planches. 

Du  Châtelet.  Si  le  maréchal  de  Biron 
eût  vécu , rien  de  ce  qui  s’efl  fait  ne  feroit 
arrivé,  M.  du  Châtelet  a déplu  aux  officiers, 
aux  foldats , & l’infurredion  de  fon  régiment 
a été  le  réfultat  du  mécontentement  général. 

-Chénier.  La  tragédie  de  Charles  IX  efî 
furprenante  , a dit  M.  de  la  Harpe , en  ce  que 
fax  deux  mille  vers  environ , il  ne  s’en  trouve 
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pâs  un  feul  qui  annonce  du  talent.  Cette  tra- 
gédie efl  en  effet  une  vieille  déclamation 
digne  du  poète  Hardi.  Point  de  tableaux  , 
point  de  fcènes , c’est  un  récit  décliarné  & 
fans  vie,  c’efi  un  fqueletie  dramatique  que 
M.  Cbénier  a couvert d’oripaux,  de  lambeaux, 
de  toute  couleur  , de  toute  efpèce  , dont  la 
bigarrure  fait  un  contrafte  tranchant  ôc  bur- 
îefque  , avec  la  maigreur , la  pâleur  & le  bulle 
bideux  du  cadavre  qui  en  efl  revêtu. 

M.  Chénier  s’efl  voulu  abfolument  faire  un 
nom  dans  la  révolution  , après  cette  mauvaise 
pièce,  qui  n’a  été  vue  que  par  les  démocrates 
enragés  , que  la  cloche  du  tocfln  attiroit , a 
fait  une  autre  pièce  qu  il  a donnée  à l’étude 
vingt  fois  , Sc  que  vingt  fois  il  a retiré  , il 
vouloit , î’en  fuis  sur , que  le  public  deman- 
dât à grands  cris  fa  pièce  , pour  qu’il  y eût  à 
îa  repréfentation  un  grand  concours  de  fpec- 
tateurs  ; mais  les  comédiens  n’ont  pas  été 
dupes.  Après  tant  de  tracas  ils  Pont  refufée, 
&c  ils  ont  promis  que  jamais  ils  ne  repréfentè- 
roient  de  fes  chef- d’œuvres. 

Choix.  Il  n’efl  pas , je  crois , un  feul  individu 
en  France  qui  voulût  confier  le  foin  de  fes 
affaires  particulières  à un  Mirabeau  , à um 
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Earnave,  à un  RoBertspierre  /à  un  d’Autun  , 
Sc  a cent  autres,  dont  le  manque  de  princi- 
pes & rimmoralité  font  connus.  Cependant 
ils  ont  eu  fadrede  de  fe  faire  clioifir  pour 
députés  aux  états  - généraux , pour  régler  les 
affaires  de  la,  plus  grande  des  familles , d’une 
nation  immenfe,  ils  avoient  des  talens^voilà 
ce  qui  a ébloui  leurs  commettans  5 mais  les 
talens  font  dangereux  quand  le  cœur  efl  gâté 
Sc  corrompu. 

Citoyen  actif.  Plus  de  commerce  en 
France,  plus  d’arts,  plus  de  métiers,  plus  de 
profeffions  , plus  de  culture  de  terre.  Le 
royaume  eü  plein  de  citoyens  aclifs , allant, 
venant , marchant , pirouettant , faifant  l’exer- 
cice. Si  c’eft  là  le  bonheur  d’un  peuple,  ob  ! 
nous  fommes  très-beureux. 

Clergé.  Le  jour  que  le  clergé  fût  dépouillé, 
anéanti,  & pour  ainfî  dire , afTaffiné  civile- 
ment, i etois  à l’alTembiée  , il  étoii  fîx  heures, 
tous  les  députés  avoient  dîné,  l’ivrefTe  planoit 
fous  les  voûtes  de  la  falle  mais  plutôt 

tirons  le  rideau  fur  ces  épouvantables  fcènes  , 
& di'ons , comme  difoit  autrefois  le  vertueux 
cbancelîîer  de  l’Hôpital  excîdat  ilia  dles. 

Club  des  Jacobins.  Les  membres  de  ce  cîuB 
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ont  cRoîfi  le  couvent  des  Jacobins  , de  préfé- 
rence à tout  autre  , fans  doute  par  vénération 
pour  la  mémoire  de  rafTaffîn  de  Henri  III  ^ qui 
avoit  puifé  dans  cette  maifon  les  principes 
regicides^- qui  Font. porté  à poignarder  fon  roi. 

Cocarde.  Et  pourquoi  ne  la  porterois-je 
pas?  Louis  XVI  lui-même  Fa  bien  arborée 5 
mais  dans  quel  moment  Ftnfolent  ufurpateur 
de  la  mairie  de  Paris , ofa-t-il  lui  préfenter 
cette  enfeigne  de  la  révolte  contre  lui- 
même  f Le  fauteuil  dans  lequel  il  étoit  alTis, 
fumoit  encore  du  fang  du  maiheureux  Flef- 
felles.  Il  venoit  de  palFer  fous  une  voûte 
de  bayonnettes  , il  étoit  au  milieu  de  ces 
mêmes  hommes  qui  avoient  alFalTmé  naguères 
Sc  dans  le  même  lieu  , les  Launay  , les  Fou- 
ion  , les  Bertbier.  Il  étoit  leur  conquête  ; 
Bailly  l’annonce  lui- même  dans  fa  haran- 
gue, pendant  laquelle  le  général  la  Fayette 
faiioit  jouer  tranquillement  à fa  mufque  : Oà 
peut-on  être  mieux  qu^au  feln  de  fa  famzllel 

Quelle  famille , grand  Dieu  ! celle  de  la  lionne , 

quand  fes  petits  font  déjà  grands , efl  moins 
féroce  que  cette  famille-Ià. 

Colporteurs.  M.  Neckerefi  parti  ,îes  beaux 
purs  des  colporteurs  font  paffés.  C’efl  ce  mi- 
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nîflre  qui  fouioyoit  les  auteurs  y 8c  les  col- 
porteurs des  écrits  les  plus  incendiaires,  pourvu 
qu'il  y eut  pour  lui  quelques  éloges,  quelques 
grains  d’encens  ; c'eft  lui  qui  pouffa  Tindé- 
cence  jufqu’à  faire  publier  par  fa  fille  un  vo- 
lume de  lettres , dont  le  feul  but  étoit  de 
nous  apprendre  ; manqué  à J,  J,  Rouf- 

Jeau  , pour  couronner  fa  gloire  que  Savoir  ajfe^ 
vécu  pour  louer  le  grand  homme  à qui  la 
France  alloit  devoir  fa  régénération  & fort 
bonheur  ; 8c  afin  que  nous  ne  viffions  point 
îe  change , elle  nous  avertilToit  que  ce  grand 
bomme  étoit  fonpere. 

Comité  diplomatique.  Toutes  les  lettres 
des  miniffres,  foit  françois,  foit  étrangers, 
font  envoyées  au  Comité  diplomatique.  De 
quel  œil  les  nations  étrangères  verront-elles 
que  leurs fecretspalTent  ainff  dans  les  Comités, 
pour  être  enfuite  difeutés  par  les  galeries  f 

Pour  les ? Et  nous  voulons  compter  dans 

l’Eiirope  pour  quelque  cRofe  ? 

Comité  des  finances.  Il  efl  bien  extraor- 
dinaire que  ce  Comité  ait  rejeté  Toffre  des 
Génois,  dans  le  moment  où  le  Maire  déplore 
dans  la  tribune  la  misère  dont  Paris  eft  fur- 
chargé.  Quand  des  milliers  de  pauvres  inoii- 
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dent  nos  provinces,  quand  nos  vieux  guer- 
riers , privés  de  leurs  pcnfions  alimentaires , ^ 

n’ont  pas  de  pain  j quand  ce  pain  coûte  juf- 
qu’à  cinq  fous  la  livre  dans  quelque  provinces , 
ôi  quand  enlîn  nous  fommes  réduits,  par  la 
rareté  du  numéraire , à acheter  de  la  Hollande, 
de  l’Efpagïie , &€.  l’or  Sc  l’argent , pour  fub- 
venir  au  prêt  des  troupes  & autres  dépenfes 
journalières. 

Comité  des  recherches.  A la  honte  de  la 
nation  Françoife  , ce  Comité  des  recherches , 
te  Tribunal  odieux,  dont  aucune  loi  n’éta- 
blit l’exiftence  légale , n’efl  pas  encore  aboli. 
Qui  auroit  imaginé  qii’on  verroit  s’établir 
parmi  nous  une  inquifîtion  plus  révoltante 
que  celle  qui , fous  les  vengeances  de  iVîarius 
8c  de  Sylla,  pourfuivoit  la  penfée  jufques 
dans  les  épanchemens  de  l’amitié , 8c  dans  l^s 
familiarités  des  converfations  privées.  On  a 
voué  à l’exécration  de  la  poüérité,  Paramos, 
Mendoza , Fernandez  8c  autres  coryphées  du 
St.  Office.  Que  diront , que  penferont  nos 
neveux  , des  Briffiot , des  Agier  , des  Coulon 
8c  de  leurs  collègues? 

Comité  militaire  de  la  Garde  nationale 
pariGenne.  Lorfqu’on  voulut  organifer  les 
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îriftes-à-pates  nationaux  parifiens,  des  gens 
défoeuvrés,  fans  aveu,  des  moucfiarts,  qui 
avoient  cabale  dans  leur  diüriâ;,  s’emparèrent 
d’une  des  falles  de  l’bôtel-de-vilie , Sc  s’in- 
titulèrent Comité  militaire3  ils  firent  un  règle- 
ment tel  quel  ; fixèrent  le  nombre  des 
places  d’officiers  de  l’armée,  ainfi  que  les  ap- 
pointemens  5 fe  nommèrent  eux-mêmes  aux 
meilleures,  donnèrent  les  autres  à leurs  com- 
plices j prirent  des  épaulettes,  ôc  comman- 
dèrent l’armée.  De  là  vient  qu’on  voit  un 
apothicaire  , commandant  j un  huiiïîer,  capi- 
taine ; un  robin , cher  de  divifion , un  favetier 
lieutenant,  & un  efcamoteur  major. 

' Comité  des  fabfiflances.  Salut  au  Comité 
desfubfiüances  ! Grâce  à lui.  Le  SoifTonnoiSjîa 
.Picardie,  la  Champagne  Sc  la  Bourgogne  ne 
fourniflent  plus  de  grains  à la  Capitale,  Sc 
fans  les  fecours  qui  arrivent  de  l’étranger  pour 
le  compte  du  Roi,  nosLégiflateurs , le  Maire  , 
ie  Général , l’armée  parifienne  Sc  la  Famille 
royale,  feroient  réduits  au  pain  de  feigîe. 

Comité  des  recherches  de  i’hôtel-de- ville. 
II  repréfente  parfaitement  bien  le  cabinet  de 
le  Noir  Sc  de  Sartinesj  les  mêmes  fuppôts  y 
font  employés,  c’eft  qu’on  recherche  ceux 

qui 
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qui  difent  des  vérités  dures  contre  les  Bàilïis; 
ia  Commune.  Ce  Comité  devroit  au  moins 
s’occuper  de  la  reciiercRe  des  Repréfen- 
tans  de  îa  Commune  qui  ont  pillé  tout  l’ar- 
gent & les'  effets  volés  par  les  Diflrids  , 6c 
les  particuliers  qui  alloient  porter  à ces  rece- 
leurs. 

CoMtyïAXDANs  de  Bataillon.  OB  ! comme  ils 
Toudroient  pouvoir  faire  boire  de  l’eau  du 
fleuve  Léthé  à tout  le  monde  , afin  qu’on 
oubliât  que  tel  a paffé  fa  vie  à auner  du  drap , 
tel  autre  à faire  des  culottes  de  peau  ^ un 
troilième  à vendre  du  fel. 

Assemblée  de  la  Commune  , c’efi-à-dire, 
Repréfentans  du  peuple.  Les  Diflrids  fe  plai- 
gnent de  la  Commune  , & la  Coramiune  fe 
plaint  des  Diflrids  : la  Commune  prétend  que 
les  Diflrids  veulent  aller  fur  fes  briféesi  qu’à 
elle  feule  appartient  le  droit  d’ejrécuter , & 
que  les  Diflrids  ne  font  que  fes  commis  j les 
Diflrids  au  contraire^  prétendent  qu’en  eux 
réfldent  toute  autorité  & toute  force  j de  forte 
que  de  cette  antipathie  naît  un  fchifme  na- 
tional , qui  rend  & la  Commune  & les  Sec- 
tions également  ridicules.  La  Commune  Ange 
parfaitement  bien  i’Affemblée  dite  nationale^ 
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elle  â comme  elîe  Tes  motîonneurs  , fes  ora- 
teurs , Sc  fi  elle  me  rend  pas  des  décrets  , au 
moins  rend-elle  des  arrêts  , qui  fe  montent , 
depuis  le  14  juillet, à i3ooo, 

CoMTAT  vénaifiin.  On  ofe  publier  des 
adrefles  à l’Afiemblée  nationale , dans  lef- 
quelles  les  Etats  du  Comtat  vénaifiin  deman- 
dent à être  réunis  à la  France  ; ëc  ces  Etats 
difent  hautement  qu’ils  déclarent,  en  la  pré- 
sence de  VEtre  fuprême  , que  rien  ne  Jauroit 
les  délier  du  ferment  de  fidélité  à V égard  du 
Pape  leur  fouverain , & que  les  auteurs  de  ces 
adrejfès  font  des  fauffaires  & des  impofleurs. 

Conspirateurs,  a.  b.  c.  d.  f.  g.  Il  y a 
encore  cinq  mois  d’ici  au  premier  janvier, 
foyez  gens  de  parole , donnez-nous  une 
contre-révolution  pour  étrennes. 

Constitution  (la)  efi  une  pièce  nouvelle, 
fort  longue , fort  compliquée , fort  embrouil- 
lée. Douze- cents  aéleur^s  paroifleni  tour-à-tour 
fur  la  fcènej  le  théâtre  retentit  de  plaintes, 
de  murmures  ; le  parterre  foulé  , prelTé  , ré- 
' duit  aux  abois,  crie  merci  5 le  Roi  & les  Mi- 
nifires  font  dans  les  couliiTcs;  on  les  fait  venir 

I 
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CoRPs-DE-GARDE.  Au  deliors  qu’offre-t-iî  ? 
une  fentinelle  poudrée  , frifée , mufquée,  qui^ 
au  fufil  près,  a moins  l’air  d’un  foldat  que 
d’un  danfeur  de  corde  5 au^dedans  qu’y  vois-je? 
des  bouteilles,  des  verres , des  fauteuils , des 
jeux  de  cartes,  des  dominos,  des  flacons  d’eau- 
'de-vie  , des  pipes  Sc  des  filles. 

Couvent  des  capucins.  Au  mépris  du  dé- 
„cret  qui  laiflbit  aux  religieux  la  liberté  de  ref- 
ter  dans  leur  maifon  , les  capucins  ont  été 
-forcés  de  déguerpir  du  couvent  qu’ils  avoient 
prêté , pour  y placer  les  bureaux , les  archives, 
les  comités  de  l’augufle  sénat.  C est  ainfi  que , 
lorfqu’elle  eut  mis  bas , la  Lice  envoya  paître 
fa  compagne. 

CREANCIERS.  S’il  eft  vrai  qu’une  conven- 
tion ne  peut  être  annulée  que  par  ceux  qui 
l’ont  faite,  l’assemblée  nationale  n’a  eu  ni  le 
droit,  ni  le  pouvoir  de  décharger  les  biens  du 
clergé  de  leurs  hypotheques.  Les  créancier» 
‘de  cet  ordre  ne  sont  point  obligés  de  recon- 
moître  la  nation  avec  laquelle  ils  n’ont  point 
contradé , Sc  qui  ne  s’eft  inême  obligé  d’au- 
cune maniéré  envers  eux.  Leur  hypotheque 
fuivra  donc  les  biens  de  l’églife  dans  toutes 
les  mains  où  ils  pourront  pafler , parce  que  fi 
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la  puiffànce  enfreint  ies  lois,  elîe  ne  peut 
altérer  ie  droit  fur  lequel  elles  font  fondées. 

CuRTius,  auteur  du  cabinet  des  fîgures.'Cet 
tomme,  quoirpie  étranger,  donneroit  toute 
fa  fortune  pour  perfuader  qu’il  efl  un  des 
Iieros  de  la  liberté  françoife,  & un  des  vain- 
queurs de  la  Baflille.  II  a fait  imprimer  le 
détail  de  fes  faits  mémorables , les  a munis  de 
quelques  lîgnatures  qu’il  a achetées  à beaux 
deniers  comptans,  & a cboifi  pour  son  Ho- 
mère, le  lieur  Déduit , clianfonnier  des  boule- 
vards J auffi  a-t-il  parfaitement  bien  réuffi  à 
faire  une  chanfon. 

De  patriocifme  du  lieur  Curtius  ell  li  grand, 
qu’il  a voulu  dédommager  les  vainqueurs  de 
la  Baflille  de  1 ingratitude  de  leurs  conci- 
toyens : il  a fait  leurs  ligures  en  cire,  qui  se 
fondront  comme  leur  gloire. 

Allez  entendre  les  garçons  qui.  sont  à la 
porte  de  fon  cabinet,  ils  vous  diront  : Venez, 
Messieurs , venez  voir  les  Zéros  de  la  Baflille. 
On  y voit  le  fameux  Hulin , Elie  , Maillard, 
Poupart , Arné , Tournai,  Eflienne  , Georget, 
a cote  des  Washington  , des  Frédéric  , des 
Louis  & de  la  famille  royale , &c. 

Danton  , grand  dogue  de  la  république 
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nationale  des  cordeiiers.  Avec  qu’elle  force 
n’a-t-il  pas  aboyé  contre  un  tribunal  qui 
I avoit  justement  flétri  ? armé  des  foudres  de 
i’ariflocratie , il  a tout  bravé  & facrifîé  fon  hon- 
neur poiu-  faire  parier  de  lui  j coryphée  de 
la  tribune  des  Jacobins  ^ on  la  entendu  plai- 
der lui-meme  fa  caufe , & attribuer  tous  les 
défordres  de  la  France  , & même  de  nos  co- 
lonies, aux  prévarications  du  châtelet.  A en- 
tendre Danton , on  croiroit  que  fon  diftrîd 
ellle  nec plus  ultra  delà  puilTance  humaine: 
on  lait  que  le  fanatifme  de  cet  aboyeur  l’a 
porté  a continuer  les  feuilles  de  fon  digne 
emule  Matat , pour  pouvoir  y répandre  tout 
le  fiel  & la  noirceur  dont  fon  ame  eft  pétrie. 

Dat  E.  C efl  le  ri  octobre,  a ri  heures  du  foir, 
que  Louis  XVI  accepta  la  conflitution  qui  va 
nous  rendre  heureux,  fenlibles , bons  frères  j 
& au  moment  qu’il  l’acceptoit  , le  fang  fu- 
moit  encore  , & dans  fon  antichambre  , & 
dans  la  cour-de-marbre. 

Decrets.  Malheureufe  nation , comme  on  te 
trompe  , comme  on  t’aveugle  ! C’eft-bien  toi 
qui  peut  dire  à tes  députés ^ ce  que  difoit  Néron 
a fa  mère  Aggripine.  ' 

.Vous  n avez  sous  mon  nom  travaillé  que  pour  vous. 
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Délation.  Saîut  à Monsieur  de  îa  Harpe  , 
pour  avoir  dit,  pour  avoir  écrit  que  la  déla- 
tion déshonoroit  un  peuple , que  ie  mot  feuï 
déshonoroit  une  langue  , Sc  qu’il  falloit  chas- 
ser de  notre  dictionnaire  un  mot'auffi  odieux. 

Desmoulins.  Les  jounialifles  ont  du  pain 
depuis  que  les  honnêtes  gens  en  manquent. 
C’efl  ainîi  que  le  folliculaire  Defmoulins , qui 
îi’a  guères  couchoit  fur  un  lit  de  fangle  , cou- 
che dans  un  lit  de  damas  bleu.  Alors  il  étoit 
.condamné  au  régime  de  Thaler , valet  de  Stra- 
Bon  , fruits  , oignons  & bouteille  d’eau  ^ à 
préfent  il  mange  chez  Jdars  à 9 francs  par  tête. 

Desfaucherets  a été  pendant  quelque- 
temps  l’un  des  talons  rouges  du  corps  muni- 
,cipaî.  Tout  ie  monde  s’accorde  à lui  trouver 
beaucoup  d’efprit,  mais  point  de  jugement, 
point  d’ordre,  point  de  suite  dans  fes  idées. 
Sa  tête  relTemble  à la  valife  de  Gilbias  , à la 
garde-robe  d’arlequin,  tout  eft  pêle-mêle  , tout 
efl  mêlé. 

Degouges,  ( Md^  de  ) auteur  de  plufieurs 
comédies  , d’une  infinité  de  romans  de  qifel- 
ques  ouvrages  patriotiques.  Cette  femme , cé- 
lèbre dans  la  littérature. , dans  la  galanterie , 
& dans  la  révolution , fe  feroit  fendue  en  deux 
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pour  obliger  îe  moindre  auteur  critique , 8c 
fe  comporte  à leur  égard  comme  elle  s’elî 
comportée  vis-à-vis  des  comédiens  qui  lui 
faifoient  efpérsr  de  faire  réussir  fes  comédies, 

8c  les  auteurs  qui  vouloient  bien  lui  faire  un 
vaudeville  , pour  décorer  fes  productions 
dramatiques  9 elle  ell  eftimable  à tous  égards^ 
elle  donne , de  temps-en-temps,  quoique  veuve, 
des  petits  citoyens  à la  nation.  Malheureufe- 
ment  que  ceux  qu’elle  a faits  avant  la  révolu- 
tion , doivent  être  ariftocrates , puifque  quel- 
ques-uns font  fortis  des  écuries  d’Orléans.  Ainfî 
perfonne  ne  lui  difputera  la  qualité  de  ci- 
toyenne aâive.  Oui  elle  efl  active  8c  très-ac- 
tive. 

Departemens.  Comment,  peuple  françoîs  , 
avez-vous  permis  qu’on  divife  comme  on  la 
fait  , toutes  ces  belles  provinces  qui  faifoient 
l’ornement  8c  la  majefté  delà  France?  Que  fous 
ces  noms  finguliers  de  Loire  8c  Meurtlie,des 
hautes  & balTes  Alpes , qu’on  a voulu  fubflituer 
à leurs  anciens  8c  véritables  noms  ? Les  dé- 
putés ont  fenti  l’obligation  où  ils  feroient  de 
rendre  compte  de  leur  conduite  aux  bail- 
liages qui  les  avoient  envoyés.  C’eil  pouc 
éviter  de  rendre  compte  qu’ils  ont  bâti  des 
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aépartemens  fur  les  débris  des  pfovincesi 
qu’ils  ont  multiplié  les  dillrids  aux  dépens 
des  baillages  j qu’ils  ont  donné  l’exiflence  à 
fes  milliers  de  municipalités.  Auroient-ils  pu 
k préfenter  devant  les  baillages  dont-ils  ont 
méprifé  les  mandats  ? N’auroient-ils  pas  été 
déclarés  parjures  aux  fermens  qu’ils  av oient 
prêtés  entre  les  mains  de  leur  comettans?  Pour 
fe  foudaire  à la  vindiéle  de  leur  baillage , ils 
n’ont  eu  que  la  relTource  bonteufe  & infâme 
de  mettre  la  confulion  par"tout  ^ de  diviler 
de  partager  par  lambeaux  tout  le  royaume, 
de  favorifer  l’anarchie,  & de  lailTer  tous  les 
vols , tous  les  crimes  impunis. 

Députés.  Un  homme  de  beaucoup  d’cP- 
prit  à plaifamment  comparé  les  légidateurs 
de  la  nation  , à douze  cents  renards  à qui  on 
auroit  attaché  à la  queue  une  torche  allumée , 
& qui  s’en  iroient  dans  nos  hameaux  , dans 
nos  villes , dans  nos  campagnes  , ravageant 
tout  , brûlant  tout,  preiTant  tout:  en  effet, 
fi  l’on  laille  faire  nos  pères  confcripts , il  ne 
reliera  pas  pierre  fur  pierre  , pas  une  grange, 
pas  un  canard , pas  un  mouton. 

Districts.  Quel  eft  donc  ce  tribunal  î de 
qui  tient -il  fon  pouvoir  f qui  lui  a remis  la 
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force  én  main  f qui  Ta  conJlitué  juge  f Qxâ 
pouvoit  îe  faire  î Ces  nouvelle  s cours  fu«^ 
prêmes  font  mille  fois  pires  que  l’inquifition 
de  1 ancien  régime*  Quoi  ! Pour  la  dette  de  3 liv* 
quatre  gardes  nationales  entrent  chez  vous, 
6c  fi  vous  refufez  de  les  fuivre  , ils  vous  en- 
chaînent fans  procès-verbal,  fans  examen, 
fans  décliner  la  peine  du  délit , fans  rien  conf^ 
later.,...  ordres  du  roi,  commiflaires,  infpec® 
leurs , mouchards  ^ record , on  efl  forcé  à rous 
regreter* 

Ce  mot  difiriâ  fîgnifîe  aujourd’hui  ré-' 
publique  , de  forte  que  les  60  d^firids  de 
îa  capitale  font  60  républiques  , gouvernées 
pai^uri  doge,  ou  préfident  , un  fecrétaire 
& des  fénateurs.  Chacun  de  ces  états  efl  eiî 
même-temps,  6c  pouvoir  légifiatif , 6c  pou- 
voir exécutif,  6c  pouvoir  judiciaire  , 6c  comité 
de  police  parmi  les  difirids  qui  fe  font 
rendus  les  plus  célèbres  pendant  la  révolu-» 
tron , on  doit  particulièrement  remarquer  ce- 
lui des  Cordeliers , dont  îe  dogue  a toujours 
montré  les  dents  au  defpotifme.  Tl  efi  à l’é- 
gard des  autres  , ce  que  la  France  éioit  au- 
trefois pour  les  petits  états  voifîns.  C’efi  que 
parmi  les  arrêtés  de  cette  fedion , on  remar- 
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celuî-cr,  qu’il  fera  enjoint  an'  grâîid  Turc 
de  faire  k paix  avec  Tempereur. 

Celui  de  St.-Rocli , qu’une  demoifelîe  ne 
pourra  point  fe  marier’  fans  être  foumife  à 
Texamen  des  matrones, 

St.-Nicolas  du  Cîiardonnet  enjoint  de  ne 
mettre  ni  œufs , ni  beurre  dans  les  pains  bénis , 
excepté  dans  celui  qui  fera  defliné  aux  mem*» 
Bres  des  comités. 

Chaque  dïürid:  a plufîeurs  départemens^  le 
civil , la  police , le  militaire  5 il  ne  lui  manque 
plus  que  celui  des  affaires  étrangères  j mais 
patience,  cela  viendra  à ils  ont  déjà  des  am- 
Baffadcurs , Sc  nous  ne  doutons  pas  que  ces 
minières  plénipotentiaires  ne  dirputent  dans 
les  autres  cours  la  prééminence  aux  ambaffa- 
dears  du  roi  de  France,,  de  l’empereur,  6c 
même  au  légat  du  pape. 

Un  étranger  qui  arrive  dans  une  afTemblée 
générale  de  dillrid , croit  arriver  dans  le 
portique  d’Athènes  3 c’efl-là  que  le  patrio- 
tifme  prend  fes  grands  élans  , que  chaque 
membre  dit  les  plus  belles  cliofes  fur  k 
liberté. 

Domaines.  Rien  n’a  été  refpeélé  : on  a 
porté  une  main  facriiège  fur  les  domaines  que 


(35) 

ies  ligueurs  même  fe  crurent  forcés  de  reC- 
peder.  En  vain  les  minières  du  fouverain  ont 
repré  enté  que  par  une  conceiïîon  folennelle 
de  tous  les  princes  chrétiens  en  1278,  quelque" 
tems  après  la  mort  de  St.  Louis , les  domaines 
de  . la  couronne  avoient  été  déclarés  inalié- 
nables : on  ne  les  a pas  écoutés. 

Dkapëaux.  Tous  les  peuples  de  la  terre 
ont  eu  des  enfeignes  nationales.  Les  Athé- 
niens avoient  fur  les  leurs , une  chouette , les 
Celtes  une  épée,  les  Romains  un  aigle.  Pour 
rendre  nos  étendards  fignificatifs  , parlans  Sa 
conflitutionnels , il  faudroit  y repréfenter  des 
, têtes  fanglantes , des  piques  , une  lanterne  ^ 
le  coupe-rere  & fon  fabre.  On  prendroit  pour 
devife:  ce  vers  blanc  du  nouveau  maire  de 
Grenoble. 

Et  ce  fang  eft  - il  donc  fi  pur  qu’on  n^en  puifle  verfer 
quelques  gouttes  i 

Duel.  Nos  pères  confcrîpts  ne  fe  battront 
plus  : le  duel  vient  d’être  aboli  par  un  décret  : 
mille  voix  ont  célébré  à l’envi  le  courage  8c 
le  fang  froid  du  plébéien  Barnave  j le  fait  ell 
qu'il  efpéroît  en  être  quitte  pour  la  peur , qu’i^ 
s’efl  rendu  en  tremblant  fur  le  champ  de  ba^ 
taille:  on  veut  même  qu’il  ait  pleuré! 
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Duport-du-Tertre.  Les  jeux  de  la  fortune 
& du  Iiazard  font  fi  prompts  & fi  bizarres,' 
qu’on  a peine  à les  croire.  Le  moralifte  ne 
feroit  pas  fâché  de  ces  coups  de  dez,  fi  le 
joueur  qui  gagne  la  partie , refTembloit  à M. 
Duport-du-  Tertre. 

Echafaud.  L’hiflorien  qui  écrira  avec  du 
fang  notre  abominable  hifioire  , n’oublicra 
pas,  fefpère,  d’apprendre  à la  pofiérité  que  le 
peuple  de  Verfaiiles  ayant  arraché  un  parricide 
au  bourreau  , par  une  compenfation  atroce  , 
pendit  à fa  place  une  femme  dont  la  mine 
lui  déplut. 

Elections.  Elîe  étoît  bien  fage,  cette  loi 
de  Solon  qui  ordonnoit  que  tout  particulier 
ne  pourroit  fs.  mêler  des  affaires  publiques  fans 
avoir  Juhi  un  examen  févere  fur  fa  conduite^ 
Ainfi  l’époux  adultéré , l’ami  perfide,  le  caIom««» 
niateur  , l’ingrat , i’efcroc , n auroient  point 
fiégé  dans  l’aréopage.  Si  cette  loi  eût  précédé 
l’ouverture  des  états-généraux , on  ne  verrolî 
pas  , parmi  i’augufle  fénat , des  membres  fi 
avilis  > fi  tarés  , que  l’homme  qui  les  con*- 
n©it,  refuferoît  de  les  prendre  pour  laquais. 

Emîgeatîons.  Jamais  la  révocation  de  rédit 
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de  Nantes  ne  priva  la  France  de  tant  de  tré- 
fors , de  tant  d’induflrie  'Sa  d’un  auffi  grand 
nombre  d’habitans.  Fuir  la  patrie  c’efl  pru- 
dence , lorsqu’on  voit  tant  de  meurtres 
restés  impunis  ; lorfqiie  le  citoyen  qui  ofe^ 
dire  fon  opinion  fous  la  fauve-garde  de  la 
liberté,  peut, comme  les  Iiabitans  de  Tabago, 
voir  fes  propriétés  livrées  aux  flammes. 

Empereur.  De  vils  mortels  avoient  ofé 
propofer  que , dans  cette  journée  du  14 , notre 
roi  , notre  bon  roi  fût  proclamé  empereur» 
Les  impofleurs  î ils  te  difent  que  ce  titre  efl 
plus  beau  , plus  cher  que  celui  de  roi  5 ils  te 
trompent  sur  l’origine  même  du  mot  ! Le  litre 
d’empereur  plus  auguflc  que  celui  de  roi  ! 
Si  Charlemagne  prit  ce  titre  , c’efl  qu’en  efîet 
H fut  nommé  à l’empire  d’Allemagne  ; mais 
en  effet  il  n’en  conferva  pas  moins  fon  nom 
de  Roi  de  France,  Mais  nous  ne  devons  pas 
souffrir  ni  vouloir  que  notre  roi  foit  plus  que 
ne  furent  &:  le  vainqueur  de  Bovines  , Phi- 
Îippe-Augufle  j & Louis  IX  , l’un  des  plus 
grands  légiflateurs  j Sc  François  le  plus 
loyal  des  chevaliers  5 & le  bon  Henri  IV,  le 
Bayard  des  rois.  Acquérir  quelque  chose  en 
ce  genre  ^ c’est  perdre  tout.  Il  eftdes  hommes 
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dont  l’amonr  épouvante , dont  îes  dons  avî- 
IiiFent  y dont  le  fouffle  empoifonne  , alors 
même  qu’ils  fourient. 

Epaulettes.  Tous  ont  des  médailles , des 
épaulettes  , & beaucoup  nont  pas  de  fouliers  ^ 
devoit  fervir  d’cprgrapFie  à un  ouvrage  fut 
rorganifation  de  i armée  parifienne.  L’auteur 
U abandonné  Ton  projet.  On  n’a  point  encore 
ridiculire  sur  les  théâtres  des  bouievards  cette 
faim,  y cette  foif  d’epaulettes.  CJette  fureur 
mériteroit  d exercer  îe  pinceau  de  quelques 
auteurs  forains.  Cicéron  difort  du  peuple  de 
Rome,  qu’il  lui  faîloit  du  pain  & des  fpec- 
îacles  : ne  pourroit-on  pas  dire  du  peuple 
parifieiî  , qu’il  lui  faut  des  épaulettes  & du 
pain  ? 

Espions.  L’efpronage  faifoit  îa  honte  de 
l’ancienne  police.  Et  depuis  notre  prétendue 
régénération  ^ le  nombre  des  efpions  , que 
l’on  nomme  obfervatenrs  , eü  considérable- 
ment augmenté.  Dès  que  deux  citoyens  fe 
parlent  a l’oreille , flirvient  un  troifleme  qui 
rôde  pour  écouter  ce  qu’ils  difent.  Grâce  à 
l’activité  de  ces  obrervateurs , M.  delà  Fayette 
fait  ce  qui  fe  dit  dans  foyers , aux  coulilîes, 
dans  les  loges,  aux  cafés,  & tout  ce  qui  se 
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Sfâconte  myfléneufement  dans  lês  foupers.  Je 
connois  plufieurs  de  ces  mouchards  ; j’ai  vu 
avec  furprlfe  , avec  douleur,  qu’ils  font  tous 
fort  jeunes.  Espions-délateurs , à seize  ans  ! 
ah  ! quelle  vie  perverfe  cela  annonce  ! 

Etat-major.  On  connoît , on  pourroit 
nommer  un  officier  de  l’état-major  de  la  mi- 
lice parifienne,  qui,  le  jour  que  les  parifîens 
trouvèrent  la  Baflille,  fe^  fauva  dans  i’arrière- 
Boutique  d’un  marchand  de  vin , Sc  delà,  fous 
le  lit  d une  pauvre  fervante,  d’où  il  ne  fortît 
que  le  foir  , quand  celle-ci  alla  fe  coucher. 

D’autres,  c’ell  le  très- grand  nombre,  n’ont 
arboré  de  cocardes,  n’ont  paru  armés  que  trois 
purs  après.  On  pourroit  les  comparer  aux  La- 
cédémoniens qui  n’arrivèrent  que,  le  lende- 
main de  la  bataille  dans  la  plaine  de  Mara-» 
thon.  ♦ 

Eveque  (!’)  d’Autun.  C’eft  lui  qui  fandifiâ 
le  ferment  de  la  fédération , c’efl  lui  qui 
bénit  les  bannières  nationales;  c’eft  lui  qui  a 
porté  les  coups  furieux  aux  abus  de  l’ancien 
régime  ; c’eft  lui  qui  parle , qui  parle  , qut 
parle  à tort  à travers  de  finances  , d’ordre 
judiciaire,  de  conftitution  ,&  de  l’organifa- 
îion  de  l’armée , c’eft  le  Michel  Morin , c’eft 
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îa  mouclie  du  coche  dé  ràfTemblée  dît@ 
nationale. 

V 

Exercice.  Jamais  Candide  chez  les  Bul- 
gares , ne  fit  des  progrès  auffi  rapides,  aufiî 
étonnans.  Tel  homme  qui  , de  fa  vie  n’a 
manié  que  l’aune  ou  le  balai , fait  tourner  au- 
jourd’hui à droite,  à gauche,  tire  la  baguette, 
remet  la  baguette , charge , tire  ^ double  le 
pas  de  manière  à étonner  les  coryphées  de 
l’armée  pruflienne. 

Extase.  Si  l’on  en  croit  le  foi-difant  pa- 
triote. Extafe,e’efi  l’état  ou  fe  trouvent  toutes 
les  nations , au  feul  récit  de  nos  exploits  ^ à la 
feule  ledure  de  nos  codes  de  morale,  de 
iégifiation  & de  police  , ou  d’adminifiration<» 

Favras.  Après  la  journée  des  Calas, l’uni- 
vers n’a  rien  vu  d’auffî  atroce. 

Notre  révolution  refiemble  aux  tragédier 
de  Shakespear,  elle  offre  , comme  ces  pièces 
anglaifes  un  mélange  horrible  êc  burlefque  de 
turpitudes , de  puérilités  8c  d’horreurs  j elle  a 
auffi  comme  elles  fa  fcène  fublime , fa  fcène 
fiipeibe,  Sc  c’eût  le  malheureux  Favras  qui  l’a 
faite  , 8c  qui  Ta  jouée, 

) Fduchet^ 
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Paüchet.  Ce  prêtré  eft  une  efpèce  dWC 
pire  , d’énergumène  3 unélèvé,  un  rival  du 
Diacre  Paris.  La  loi  lui  a fait  grâce  du  marc 
d’argent , 8c  du  domicile  fixe  , il.  efi  citoyen 
adif  8c  éligible,  qüoiqii 'il  n’ait  ni  feu  ni  lieu, 
qu’il  loge  en  chambre  garnie  , 8c  qu’il  changé 
de  gîte  aufli  fouvent  que  les  cathis. 

Fédération.  On  ne  croit  point  avec  l’é- 
crivain  Carra , que  la  pîuye  du  14  juillet  fui» 
un  coup  monté  par  le  Ciel  ; mais  fi  cette  pluyé 
étoit  écrite  dans  le  grand  livre  des  defiinées^ 
fi  MM.  les  fédérés  avoient  pu  lire  dans  Mathieü 
Lansberg  qu’il  auioit  plu  averfe  cé  jour  là , au 
lieu  de  choifir  pour  leur  uniforme  une  cou- 
leur tranchante  • ils  eufTent  choifi  fans  douté 
habit,  veile  8c  culotte,  couleur  de  boué. 

Fêtes  patriotiques.  Ces  fêtes  fon  mervéil- 
leufes  dans  les  journaux,  dans  les  gazettes, 
mais  de  près,  mais  quand  on  y efi,  cela  fait 
pitié.  Imaginez  vingt  à trente  ménétriers  per-- 
chés  fur  des  tréteaux,  entourés  de  fales  îani- 
pions  : la  canaille  danfoit  fans  mefure , ellè 
fautoit,  crioit , jujpit  : à toutinfiant  s’élevaient 
des  rixes 5 la  garde  accouroh  , fans  elle  les 
danfeurs  alloient  fe  battre  8c  fe  tuer  au  fou 
du  violon. 
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Fbydêl  , auteur  de  rObfervateur,  prétend 
qu’il  a beaucoup  contribué  à la  révolution 
par  Ton  journal  patriote  , & qu’il  a fauvé  Paris 
plufieurs  fors  de  la  phalange  Macédonien  ne  A\x 
générai  la  Pique, 

Filles  publiques.  Pendant  quinze  jours  ou 
trois  femaines , le  Pactole  a Coulé  chez  les 
courtifannes.  Tel  fédéré  qui  fait  le  nom , ie 
fur-nom^  la  demeure  de  trente  catins,  n’eft 
n’efl  pas  allé  à la  bibliothèque  du  Roi , n’a 
pas  regardé  la  colonnade  du  louvre,  n’a  pas 
vu  ïphigenie  en  Aulïde.  Si  quelque  fédéré  a la 
fantaifie  d’écrire  un  jour  Ton  voyage  à Paris  : 
fâ  relation  relTinbiera  à l’album  de  ce  voya- 
geur allemand,  qui  notoit  ; dans  tel  lieu  y à 
telle  auberge  , Vh6te(fe  e(l  laide  ou  jolie.  Là , 
j’ai  bu  de  la  bière,  ici  j’ai  mangé  des  œufs 
Brouillés, 

Flèsselles  .Combien  Lavater  s’efi  trompé 
quand  il  a cru  voir  dansles  yeux , fur  le  front  de 
l’habitant  de  Paris,  qu’il  n’étoit  ni  cruel,  nifaroii» 
che  ! Combien  de  crimes  attroces  î Combien 
d’attentats  ! Combien  le  meurtre  du  malheu- 
reux Fleiïelles , & autres , dépofenî  contre  les 
obfervations  & les  connoilîances  phifionomi- 
ques  & profondes  du  doâeur  de  Zurich, 
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Folliculaires.  Ce  qu’on  aura  de  îa  peine 
à croire,  c’elt  que  les  gazetiers  comptent 
parmi  eux  un  grand  nombre  d’hommes  de 
letrres  qui  ont  du.  talent  Sc  qui  l ont  prouve 
dans  différons  ouvrages.  Auteurs,  écrivains 
que  je  pourrois  nommer , mais  que  par  pitié 
je  ne  nomme  pas  ; vous  n’avez  guères  d’or- 
geuil.  Etes- vous  pauvres  f avez-vous  faim  f 
demandez  l’aumône  , prenez  le  moufquet  ou 
foupez,  ce  foir  avec  une  tafîe  de  ciguë. 

Forces  navales.  L’anglois  eü  armé  fous 
deux  mois,  nos  colonies  peuvent  être  envahies 
^europe  fe  demande  qui  peut  retenir  les  fran- 
çois  , — l’ordre  de  marcher.  Lorfque  langlois 
fuperbe  vint  defeendre  à St.  Cafl,  la  nobleffe 
bretonne  a-t-elle  attendu  que  des  ordres  fu- 
périeurs  l’appelalî'ent  a îa  defenfe  des  cotes? 
Nobleffe  françoife , aux  armes  ! La  philofophie 
des  françois  doit  être  celle  des  Bayard  Sc  des 
Catinat , 8c  non  celle  des  Rouffeau  Sc  des 
Mabli. 

FoULONi,  Cet  homme  qui  efl  parvenu  à 
■l’âge  de  70  ans , n’avoit  pas  un  feul  ami,  n’a- 
voit  jamais  rendu  fervice  a perfonne , & 
laiffe  peu  de  regrets , rien  néanmoins  ne  juf- 
tifie  fon  aflâffinat.  Une  tête  coupée  Sc  portée 

T?  .r. 
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en  triomphe,  un  cadavre  hideux,  percé  de 
coups,  Sc  traîné  dans  toutes  les  rues;  cefpec- 
^acle  fait  horreur,  quelque  fpit  le  nom  & le 
çaradere  de  la  viélime. 

France,  Le  mal  efl  fait,  îi  n’y  a pîus  de 
remède.  Tordre  ne  peut  plus  naître,  Tanar^ 
chie,  le  brigandage  feront  permanents  en 
France,  Sc  tout  françois  peut  dire  comme 
Marius  : dis  à ceux  qui  te  demanderont  ce  que 
je  fais , que  tu  m’as  trouvé  méditant  fur  des 
ruines.  Mais  Marius  ne  méditoit  pas  fur  les 
ruines  de  fa  patrie,  il  étoit  fur  un  fol  étranger, 
il  étoit  à Carthage, 

FfvONDEViLLE,  Si  ce  député  a mérité  Içs 
arrêts  pour  avoir  manqué  de  refpeâ  à TAITem- 
blée  , quel  châtiment  doit  - elle  s’infliger  à 
elle-même  , pour  les  fcènes  fcandaleufes  dont 
chaque  jour  elle  donne  le  fpedaelei* 

Fusil.  Cette  arme  qui  étoit  prefque  au  (fl  in- 
connue auxparifîens,  qu’aux  habitans  des  Indes 
occidentales,  efl  aujourd’hui  dans  toutes  les 
mains  : on  a calculé  que  depuis  la  révolution 
P s’étoit  fabriqué  en  France  pour  plus  d’un^ 
piilliard  de  fufll.  ' 

gABELLBs.  Nous  allons  fuentè^  habiter  ce 
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paradis  terretre.  Le  fiècle  d’or  nous  eH  an- 
noncé, promis  par  nos  légidateurs , qui,  pour 
préparer  peu-à-peu  nos  organes  au  tonheur, 
ont  aboli  la  gabelle,  & nous  font  jouir  en  at- 
tendant «dv.  Jtéc/e  de  feL 

Galeries.  La  ftatue  de  Tancien  mercure 
gaulois  nous  offre  l’image  de  l’efprit  qui  règne 
dans  les  galeries.  De  fa  boucbe  partoient 
des  chaînes  qui  attachoient  fes  auditeurs; 
ainfi  les*  galeries  de  l’affcmblée  font  encbaî- 
nées  a certains  orateurs. 

' G OUF  RE.  Un  gouffre  s'ejl  ouvert  dans  VEu^ 
rop^e  Apolitique  dit  monlieur  Burke  dans  un 
difcours  qu’il  prononça  dernièrement  au  par- 
lement d’Angleterre  ; la  France  s’y  eft  englou- 
tie. Elle  a tout  perdu  , tout jufqu’à  fon 

nom. 

Guerre  civile.  Chevaliers  français , écoutez 
le  cri  de  l’honneur , e’eft  lui  qui  doit  por- 
ter à vos  oreilles  le  cri  univerfel  de  la  na- 
tion , il  vous  prefle  de  vous  unir  ^ de  pré- 
fenter  aux  ennemis  de  la  France , cette  pha- 
lange fi  redoutable  , qui , dans  tous  les  temps, 
futfpn  plus  ferme  apui.  Aux  armes  , aux  armes, 
chevaliers  français  ! aux  armes,  aux  armes! 
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Garda  /aidée.  On  a reproché  à cette  îégîoii 
d’être  allez  niai  comparée  , ce  reproche  eft 
alfez  géfiéraiement  fondé,  mais  on  peut  dire 
à fa  louange,  qu’elle  fe  purifie  tous  les  jours, 
&i  qu’après  avoir  été  employée  à la  malheu- 
ïeufe  expédition  du  14  juillet,  du  y & 6. oc- 
tobre, elle  purifia  fa  fource  en  faifant  une  con- 
tre révolution.  Oui  je  le  prévois,  oui  cet  ora- 
cle efl  plus  fur  que  celui  de  Chalchas.  Oui 
îa  garde  foldée  méritera  peut-être  un  jour 
d’être  la  garde  de  la  perfonne  du  roi. 

Garat , frères  députés.  Quand  Garat  le  ne- 
veu arrivant  de  Bordeaux  , chante  devant  la 
reine.  Les  Garat  oncles  jettent  feu  & flamme* 
Il  profanoit  le  nom  Garat;  il  s’adîmiloit  aux 
Hiilrions  ; il  faifoit  honte  à fa  famille  : les  tems 
font  bien  changés;  c’eil  maintenant  les  oncles 
qui  font  rougir  le  neveu.  . ' 

Ga^^etkr.  Qu’un  gazetier  efî  un  être  me- 
prifable,  quand  il  vend  au  plus  offrant  la  ca- 
lomnie & le  menfonge  à deux  fous  par  jour! 
Le  malheureux  qui  n’ayant  qu’un  pîflolet  & 
du  courage  , m’attaque  au  coin  d’une  rue  ou 
dans  un  bois,  efl  beaucoup  ipoins  coupable. 
Quelle  contradiélion  dans  nos  lois  ! Il  efl  dé- 
fendu de  vendre  de  i’arfenic , du  verd-de» 
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gris , &c. , & chaque  jour  on  kiffe  circuler 
librement  le  poifon  de  la  calomnie,  & le  ftylet- 
des  fauffes  délations. 

Paris  eft  menacé  d’une  dépopulation^totaîe , 
d’une  dépopulation  prochaine.  Alors  les  jour- 
naliftes  affamés,  faute  de  reffources,  faute  de 
pain , pourront  paître  dans  les  rues. 

/ 

Gentilshommes.  Depuis  plus  d’un  fiède  la 
France  n’eft  point  encore  guérie  des  plaies 
que  lui  caufala  révocation  de  i’édit  de  Nantes^ 
Chaque  jour  on  entend  la  nation  gémir  fur 
fes  effets  i chaque  jour  l’on  voit  raffembiée 
nationale  montrer  le  plus  grand  zèle  pour  tour 
ce  qui  tient  à la  propriété  des  fugitifs  protef- 
tans,  & c’eil  elle -même  qui  rifque  de  plonger 
la  France  dans  un  pareiLmalheur,  en  violant 
la  propriété  la  plus  facrée  de  la  nobîelîe  fran- 
çoife. 

Gérard.  Ce  député  beaucoup  d’autres 
peuvent  certainement  dire  comme  le  Doge  de 
.Venife  admis  à l’audience  de  Louis  "XIV  : de 
tout  ce  qui  fe  paffe  ici,  ce  qu'il  y a de  plus 
étonnant  y c’efl  de  m’y  voir. 

On  pourroit  comparer  la  grande  moitié  des 
députés  à ces  adeurs  & adrices  qui  ne  pa- 


\ 
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roiiïent  que  dans  les  cliœurs^  ils  font  là  ponr 
faire  riombreé 

Godet  y limonadier  fur  le  Bôuîevârt  du 
temple,  capitaine  de  la  garde  nationale,  eft 
un  des  hommes  les  plus  débonnaires^  un 
" foldat  de  fa  compagnie  le  voyant  àfon  comp- 
toir avec  fes  épaulettes , lui  dit  : capitaine  % 
viens  frotter  la  table  & apporte-moi  un  verre 
de  rogomme  , le  capitaine  lui  âpporta  le  fdcri 
chien  fans  mot  dire, 

Gouy'é? Arcy.  Ce  député  s’efl  couvert  de 
Boue.  M.  de  la  Luzerne  a répondu  d’un  ma- 
nière triomphante  à fa  délation.  Le  mépris  dans 
lequel  M.  Goui-d’Arcî  ell  tombé  eft  tel,  que 
lorfqu’on  prononce  les  mots  délateur,  calom-^ 
niateur , le  nom  de  ce  député  fe  préfente  à 
i’efprit, 

Gorfas^  Ancien  valet- de- chambre  au  fer- 
_ vice  d’un  ambafTad  mr  efpagnol , eü  un  petit 
homme  trapu,  rabougris,  mais  d’une  force 
incroyable,  fi  jamais,  comme  il  y a quelque 
apparence , le  easy  échéoit^  ce  folliculaire  ferg 
une  acquiiîtion  précieufe  pour  le  château  de 
bicêtre , attaché  au  fervice  du  puits  , il  fera 
i’ouvrage  de  deux®  ' 

Af, 
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JVf.  de  Gouvion^ 

Où  ëtoit  donc  Mayenne  en  ce  péril  prelTantw 

Euripide  autrefois  fe  mocqua  compîette« 
ment  d’un  Rcros  de  fon  tems  qui  obtint  lés 
honneurs  du  triomphe  pour  îe  gain  d’une 
bataille  où  il  n’étoit  pas* 

O fih  de  Criîiîas  y \m  àii-ïl  dans  un  ode;  la 
plus  belle  ^ la  plus  étonnante  des  victoires  ejt 
celle  dont  il  plaît  aux  dieux  de  vous  favorifer^ 
ie  peuple  vous  fuît  en  foule , on  vous  pro- 
clame vainqueur , au  milieu  des  applaüdifle- 

mens,  c’eü  demain  le  jour  fixé  pour  votre 
triomphe  : & la  bataille  s’efî  donnée  fans  vous» 

La  bataille  s’efl  donnée  fans  vous!  quelle 
chute  ! Euripide  efl  bien  méchant* 

M.  de  Gouvion  , aurefte,  fonge  férîeufe*^ 

ment,  dit-on,  à ôter  l’habit  bleu  : déjà  il  ne 
porte  plus  la  médaille,  & hier  en  traverfànt 
les  tuileries , fon  panache  eft  tombé , il  i’a 
vu,  il  a marché  deifas  & ne  fa  pas  ramalTé, 

Grégoire^  (l’abbé)  On  prétend  que  l’abbé 
Grégoire  a abjuré  la.  religion  de  fes  peres| 
Moyfe , dit-on,  lui  a apparu  en  fonge  & îuî 
a révélé  que  le  nouveau  teflameni  étoît  une 
fable,  un  roman  ; que  Jéfus-chrifl  n’ayoit  Jamais 

G 


( JO  ) 

exîflé  , & que  le  culte  du  dieu  d’ifraël  étoitie 
feul  digue  de  fon  Iiommage.  Notre  iégidateur 
s efl  fait^dit  on,  circoncire  depuis  cette  viëloire. 

Guïlhermy.  Si  l’on  en  croit  les  géograpRes , la 
ville  de  Caflelnaudary  efl  fîtuée  fur  la  voûte 
d’un  volcan  , il  ny  a rien  qui  n’y  paroifle , par 
i’explofion  qu’a  caufée  dans  cettc-petite  ville  ^ 
la  conduite  vraiment  courageufe  de  ce  ref- 
peâable  membre  de  l’AlTemblée  nationale. 

Habits  bleus,  Louis  XÎV  dîfoit  à Pliilipe  V 
fon  fils  , en  partant  pour  l’efpagne  : ne  paroif- 
fez  pas  vous  choquer  des  figures  extraordi- 
naires que  vous  verrez  à Madrid  , ne  vous  en 
mocquez  pas.  J’ignore  fi  Philipe  V a pu  con- 
ferver  fon  férieux  à la  vue  des  Titulados  , des 
Hidalgos,  ^iC.Mais  s’il  revenoit  au  monde,  je 
parierois , je  jurerois  qu’il  riroit  aux  éclats,  en 
voyant  la  tournure , l’allure,  la  figure  de  notre 
milice  parifiehne. 

Hôtel  à louer.  Ce  n’efi  ni  le  feu,  ni  l’eau, 
ni  une  armée  de  rats , ni  une  pluye  de  fau- 
tereiles  qui  forcent  les  babitans  de  Paris  à 
quitter  leur  fuperbe  Sc  yaflc  cité , ce  font  lés 
anguiies  travaux  de  nos  peres  confcripts.  Avant . 
quinze  ans  on  fauchera  dans  les  rues  de  Paris 
du  treffle  du  fain-foin , à moins  qu’à  i’exem- 


( ) 

pîe  de  Romulus,  nos  légiflateurs  n’invîtent 
tous  les  brigands  de  i’europe  à venir  habiter 
Paris  , en  ieur  promettant  fureté,  propriété, 
impunité. 

♦ 

Huiffiers  de  rafTemblée.  Quelle  idée  peu- 
vent^ils  avoir  de  l’aiTembîée  dite  nationale, 
eux  qui  afîiflent  à toutes  leurs  féances , & qui 
font  témoins  du  fpedacle  fcandaîeux  qu’elle 
donne  chaque  jour!  Je  les  ai  vus,  moi,  ces 
graves  légidàteurs  armés  de  bâtons  à fabre  &. 
des  pidolets,  prêts  à s’élancer  les  uns  fur  les 
autres  pour  s’égorger. 

Indigence,  Une  fouîe  de  particuliers  qui  jouif- 
foient  d’une  grande  aifance,  font  plongés  dans 
la  misère  depuis  la  révolution.  Isdigens! 
vous  qui'jouiflez  , vous  qu’une  feuille  de  rofe* 
affede,  vous  à qui  il  faut’ cent  plats,  trente 
valets,  quarante  chevaux,  avez-vous  bien 
fondé  l’abynie  de  ce  mot  Indigence  ? 

Ingratitude,  Tous  les  papiers  publics  ont 
répété  le  trifte  mot  d’un  ingrat  qu’on  dit  être 
un  membre  de  l’augufle  Aflemblée,  — mais 
cela  n’eft  pas  polîible  j car  fi  un  homme  in- 
culpé de  dol  ne  peut,  ainfi  qu’on  l’a  imprimé 
pour  M.  de  Gouy , en  être  membre,  un  homme 
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entacîié  d’ingratitude  devroît  l’être  bien  moîfis 
encore,  cai*  le  dol  peut  tenir  à Terreur -d’un 
efprit  faux  , mais  l’ingratitude  tient  à la  dé- 
pravation d’un  cœur  gangrené, 

Infcriptions,  Comment  la  municipalité  de 
Ja  capitale  de  l’empire  François , d’une  ville 
rivale  eh  tout  d’Athènes  &:  de  Rome , quant 
au  goût,  quant  à la  déiicatelTe  du  langage, 
a-t-elle  pu  lai  (Ter  griffonner  fur  l’arc  de  triom- 
phe ces  mots  attribués  à l’alTembîée  légiUative  ? 
Çonfacrés  aux  travaux  de  la  conjîitution , 
nous  la  terminerons  5 profe  digne  d’un  bréviaire 
du  quatorzième  fiècle,  profe  qui  joint  à la 
platitude  de  l’expreflioii  l’apparence  d’une 
^ rime  &:  la  recherche  d’une  tournure  poétique. 

Comment  dans  un  moment  auffi  férieux 
^ dans  un  inftant  où  il  failoit  fur-tout  s’attacher 
^ à éléver  l’âme  , où  il  ne  failoit  rappeller  que 
des  idées  nobles  rendues  avec  une  brièveté 
énergique  ! a-t-on  pu  afficher  ce  miférable 
quatrain , copié  fans  doute  dans  quelque  opéra 
de  ^uinault,  ^ 

Tout  rfous  offre  un  heureux  prifàge  ^ 

Tout  flatte  nos  defirs. 
loin,  de  nous  écarte^  Pora.ge 
Et  comble’:^  nos  p/aifirs^^ 
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Nos  plaifits  ! la  lang'ie  n’étoit  pâs  plus  ref- 
peâée  que  le  fens  commun  dans  ces  produc- 
tions d’un  corps  dont  le  chef  eft  membre  de 
trente  à quarante  académies,  & fur-tout  delà 
françoife. 

La  patrie  ou  la  loi  peut  feule  nous  armer , 
mourons  pour  la  défendre  , & vivons  pour  T ai- 
mer.ll  îaMoit  .peuvent  feules ^ pour  les  défendre  , 
pour  les  aimer  : d'ailleurs  la  fécondé  ligne  , 
car  il  n^cd  poffible  de  dire , le  fécond 
vers , renferme  une  interverfon  plaifante. 

Mourons  pour  la  défendre  , & vivons  pour 
Vaimer, 

Ced  après  la  mort  que  lepoëte  municipal 
place  la  vie, 

infeription  du  champ  de  mars,  Louis  XIII 
eut  toutes  les  peines  du  monde  à*  compofer 
un  orchedre  padable.  Selon  les  apparences . 
les  poëtes  font  audi  rares  aujourd’hui  que  l’é- 
toient  les  mufîciens  alors.  La  municipalité  a 
invité  tous  les  verfîficateurs  de  la  capitale  à 
chanter  la  révolution,  à célébrer  la  fête  fédé- 
rative, & il  n’ed  pas  une  feule  inicription  à 
laquelle  le  menuider  de  Nevers  n’eût  rougi  de 
mettre  fon  nom. 

Infureclions,  Elles  fe  multiplient  de  fe  pror 
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pagent  prefque  par-tout.  II  n’elî  pas  un  feul 
regimeat  qui  n’en  ait  donné  l’exemple.  L’Af- 
femblee  nationale  y paroît  crés-indiffererae  ■ 
tout  ce  qu’a  pu  dire  & écrite  M de  la  Tourl 
QU- Pin  J rien  n’a  opéré. 

Inviolable.  Cette  prétention  de  MM.  les 
députés  efl  réellement  rifible.  Qu’on  rem  nte 
en  effet  à l’origine  des  fociétés , qu’on  par- 
coure l’firfloire  de  tous  les  peuples,  & Ton 
verra  fi  jamais  aucune  affemblée  , aucun  de 

les  membres  a prétendu  à Jri’ 

Solon, Lycurgue,  Penn  , furent  d’aufii  grands 
législateurs , que  le  libraire  le  Clerc  , le  Père 
Gérard  & l’avocat  l’Avenue  , & aucun  des 

ttois  qu’on  facile , ne  fe  déclarèrent  invic- 
labiés. 

Jean  Ban.  Ce  folliculaire  qui  prend  ce 
nom  , a voulu  imiter  le  cabiet  des  doléances 
& des  plaintes  des  dames  de  la  balle  s mais 
Il  a rappelé  ces  vers  de  la  Fontaine  dans  la 
labîe  de  Pane  Sc  du  petit  cbien  : 

Ne  forçons  point  notre  talent  , 

Nous  ne  ferions  rien  avec  grâce , 

Jamais  un  lourdaut  ^ Ç^oi  qu'* il  fajfe  ^ 
f aurait  pajfer  pour  galant, 

JeanBart  efl  lucependantparles  crocbeteurs. 
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les  laquais  , quelques  femmes-de-cîiamBre  ; 
mais  Ton  journal  ne  paiTe  pas  l’office. 

Journaux.  Quand  il  s’agîroit  de  reirufcitet 
toutes  les  fciences  humaines  lors  de  la  def- 
triiction  de  toutes  les  bibliothèques  , on  ne 
fcroit  pas  plus  couler  d’encre,  on  n’emploie- 
roit  pas  plus  de  papier  qu’on  n’en  emploie 
tous  les  jours  depuis  ia  révolution  , à imprimer 
ce  qui  fc  fait  à Paris  fur  les  affaires  cou- 
rantes. 

Journal  de  Paris.  Quand  la  raifcn  fera 
revenue  en  France  , quand  la  douce  voix  .de 
l’humanité  pourra  s’y  faire  entendre  , on  y 
dira  d’un  fait , ou  d’un  principe  , pour  les 
rendre  fufpeffs  : ce  fait  ejl  conjîgné , ce 
cïpe  ed  invoqué  dans  le  journal  de  Paris. 

Journal  unïverfel  ^ rédigé  par  le  heur  Au- 
douin.  Bravo  mille  fois  , bravo  à M.  Au- 
douin  du  bataillon  des  Carmes.  En  Vérité  , 
c’ed  un  grand  écrivain  que  M.  Aiidoin  du 
bataillon  des  carmes. 

Jugemens  des  diflricls. 

A quels  juges  ^ grand  Dieu  ! livrez-vous  les  humains  \ 

^Jumïlhac.  O toi  qu’une  garde  "nombreufe 
a arrraché  de  ton  château  ! les  bénédiâionsu 
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ïes  larmes  Je  tes  vafTaux  t’ont  bien  vengé  Je 
tout  ce  que  ton  arreftation  avoit  de  révoltant 
Sl  d’odieux. 

Lameth  ( Cbarîès  ) , député  à PAflemBIée 
nationale  , maître  de  cérémonies;  des  Jaco-’ 
bins , colporteur  d’une  foulé  de  pamphlets , 
magafînier  des  libelles  contrele  roi  6c  ïes  mi-^ 
niflres  , 6c  un  des  principaux  boutefeux  de 
îa  révolution.  Cet  homme  efl  devenu  incon-* 
cevable  par  fon  patriotifme  j puifque  , pour 
en  donner  des  preuves ‘5  il  s’efl  montré  ingrat 
contre  fes  plus  grands  bienfaiteurs.  La  reine 
l’avoit  comblé  de  bontés,  de  faveurs  6c  il  a été 
îe  premier  à vomir  mille  injures  contre  elle  ; 
il  étoit  infcrit  fur  le  livre  rouge  > 6c  il  en  a 
été  un  des  détracteurs  les  plus  acharnés.  II 
étoit  un  des  déprédateurs  du  tréfor  royal , 6c 
a cependant  crié  contre  le  gafpillage. 

Il  s’efl  encore  montré  un  des  plus  forts  fou« 
tiens  de  rindifcipline  militaire , pour  obtenir 
îa  confiance  des  foldats  , 6c  diriger  l’armée 
fuivant  fes  vues.  Tout  le  monde  ‘ connoît 
îa  lettre  à l’armée  dénoncée  à l’affemblée 
nationale  ^ il  prétend  qu’il  n’en  efl  pas  l’au- 
teur 3 mais  5 vas-t'-eti  voir  s'ils  viennent  ^ Jean  ^ 
vàs-t^en  voir  s’élis  viennent^ 


Lameth 
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Lameth,  ( Alexandre  ) Tout  îe  monde  îé 
niéprife  , mais  qu’eA-ce  que  ceîa  lui  fait  ? 

La  France,  Dans  quel  état  eA  tombée  ceitè 
fuperbe  monarchie  ! Rendons  grâces  aux 
bontés  que  PAngletene  a pour  nous  : fanà 
elle  , il  y a long  - te  ms  déjà  qu’elle  nous 
auroit  puni  des  fecourb  que  nous  ayons  don- 
nés contre  elle  à cette  Aère  BoAon  ^ à cette 
ingrate  révoltée  contre  fa  mère-patrie. 

La  Lu^ierne,  On  fait  un  foule  de  reproches 
• à ce  mdniAre  3 qnelqùes-uns  de  ces  repro- 
ches peuvent  être  fondés  3 mais  quel  ell 
i’homme  , 5c  fur-tout  l’homme  public , de  lâ 
vie  duquel  il  ne  faille  pas  arracher  quelques 
feuillets  f 

U Afnon , député.  On  a plaifamment  com- 
paré les  réfultats  de  rAAemblée  , dite  natio- 
nale , au  déluge  qui  engîoutiAbit  tout  , où 
au  feu  de  Sodome  &:  de  Gomorrhe  qui  con- 
funra  tout  : on  ne  fait  pas  fi  cette  compâ- 
raifon  eA  abfoiument  juAe  , mais  il  y a une 
efpèce  de  Amilitude  entre  le  manège  &:  l’ar- 
che , excepté  qu’il  ne  porte  pas  furies  eaux  , 
qu’on  n’y  voit  point  de  colombe  , mais  d’ail- 
leurs la  comparaison  fe  trouve  juAe  ^ puifque 
tous  les  animaux  de  la  création  s’y  trouvent, 
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hanterne^  lî  faut  en  avoir  été  témoin  pour 
fe  faire  une  idée  juüe  de  l’excès  dé  démence 
& de  méchanceté  où  nous  fommes  parvenus* 
Le  palais  royal  eft  plein  de  grouppes  qui  ne 
penfent que  d’arrêter , d elever  des  potences;, 
de  pendre  les  ariflocrates  , les  miniÜres  , 
les  princes  & leurs  adhérens.  Les  auteurs  de 
ces  motions  font  fêtés , accueillis  avec  tranf* 
port.  : un  malheureux  qui  éle '/croit  la  voix 
pour  les  combattre  , Sc  pour  prêcher  la  paix 
à coup  sûr  feroît  lapidé, 

La  Tour^du-Pin.  Ce  guerrier  loyal , ce  che- 
valier fans  reproche  , qu’on  pourroit  comparer 
à Bayard  pour  la  pureté  de  la  confcience  , n’a 
point  été  rèfpeété  ; on  vouloit  fa  tête  ; le  peu- 
ple avoit  foif  de  fon  fang  il  dégarnijjuit  les 
frontières  ; il  entendait  avec  les  puijfances 
Voijines  i il  vouloit  ^ il  favori  fait  une  contre^ 
Calomniateurs  foudoyés^  refpedez 
des  jours  & des  vertus. 

Que  le  fort  des  combats  refpeêlâ  quarante  ans. 

Launay,  ( de  ) Ce  gouverneur  de  la  Bafliile 
méritoit  la  mort^  non  pas  celle  qu’on  lui  a fait 
lubîr.  Mais  li  le  i'4  juillet  n’avoit  pas  été  auflî 
fatal  à la  nation  , il  méritoit  d’être  foümis 
à un  confeil  de  guerre  , qui  l’eût  condamné 
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fiirement  à perdre  la  lête  , pour  n’avoir  pas 
défendu  , comme  il  le  devoit , 8c  jufqu’à  la 
mort , la  forterefTe  où  il  commandoit. 

üavenue,  député.  On  pourra  mettre  fur  fon 
tombeau  une  épitaphe  qui  peut  être  com- 
mune à beaucoup  de  députés. 

L’avenue  député  ^ dont  le  vafte  génie  , 

■N’a  fait  ni  bien  ni  mal  à fa  trille  patrie.  • 

tapone.  Imprimeur- libraire  , démocrate  , 
ariftocrate  fuivant  que  la  cbance  tourne  : fem- 
blable  aux  pilliers  de  la  boutfe  > qui  aciiettenî 
ou  fe  deffbntdes  effets,  fuivant  les  opérations 
du  tréfor  national  : c’efl  ainfi  que  Laporte  a 
voulu  plufieuts  fois  fe  défaire  de  la  charmante 
Chronique  , craignant  la  contre  révolution. 

• ' Lavigne  , ancien  électeur  des  députés  à 
l’Affemblée  nationale  , préfident  à l’Hôtel-de- 
Viile  pendant  la  première  femaine  de  la  ré- 
vclution. 

■ Eft-ce  l’amour  de  la  liberté  ? efl-ce  l’amour 
propre  qui  dirigèrent  fa  conduite  dans  le  tems 
de  la  première  crife  de  la  révolution  5 ceux 
qui  le  connoifient , alTurent  qu’il  n’a  rien  fait 
que  par  oüentaiion  , il  vient  d’en  donner 
lui-même  une  preuve  fuRlfante , en  exigeant 
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qu’on  frappât  une  médaille  à fon  effigie, comme 
on  l’aroit  arrêté  dans  une  alTemblce  de  MM- 
les  éledeurs  , il  auroit  mieux  fait  de  fuivre 
1 exemple  de  M.  Moreau-de-Saint-Merri  fon 
auciea  confrère  dans  le  fauteuil.  Lavigne  avoit 
ete  député  à laBaflille.  mais  il  efî  un  de  ceux 
qui, comme  Poupart-de-Beaubourg  , craigni- 
rent le  feu  de  la  place  : c’eiî  ainfi  que  fe 
comporta  Sofie, 


♦ . 


l^égijlateurs  ' 

Hélas  ! ils  ont  des  rois  dépouillé  le  meilleur. 

On  (e  platgnoit  du  defpQiifme  , on  le  corn- 
paroit  a un  fiydre  a cent  tètes , & c’ell  fous 
eiegne  le  plus  doux.cju’oii  à renverfé.  Boule-, 
verié  la  tyrannie  prétendue. 

Le/Noir,  ancien  lieutenant  de  police  • cet 
jliornme  tant  Bonni,  tant  calomnié,  étoitluw 
main  étoit  Bon  -,  fou  vent  il  a cliangé  en  un 
niTnffièrç  de  compaffion  & d’indulgence  , un 
mniirterepe  juIlÊce  & de  rigueur  i & l’ordre 
puolic  n en  a pomt  foufiert. 

On  a dit  qu’un  lieutenant  de  police  qui 
feroit  fans  pitié  dans  cette  place;  feroft  un 

nion  are,  Monfieur  le  Noir  n’ctoir  pas  ce  monf. 

fre-Jà,  . 4,  - . . . 
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Les^Nolrs,  C’eÜ  la  dénomination  înfultant® 
^/jurlefque  , qu’on  a donnée  à la  partie  des 
députes  qui  fe  placent  à la  droite  du  préfi- 
dent.  A voir  le  cote  droite  le  côté  gaucfie  ^ 
on  diroit  queice  font  deux  armées  ennemies  , 
rangées  en  bataille,  & fur  le  point  d’engager 
le  combat  3 mais  un  parti  feul  domine  , c’eft 
celui  des  forcenés  : lui  foui  penfo  , lui  fouî 
décrète.  L’autre  eü  réduit  prefqu  an  filence. 
Cazalès  , Mirabeau  , Monlaufier,  & Maury,  ces 
défenfoiirs  intrépides  de  la  bonne  caufe  , ont 
fouis  ofé  fe  vouer  au  faliit  de  leur  pays.  Mais 
prefque  toujours  des  trépignemens  de  pieds , 
des  burlemens  les  forcent  de  defeendre  de 
la  tribune.,  auiïi-tôt  qu’ils  s’y  préfontent, 

Lè^e-Majeflè, 

Enfin  il  ell  connu  ce  fec^ret  plein  d'horreur. 

C’efl  Mirabeau  l’ainé,  dit- ou  , qui*  guida  la 

m a rcli  e de  s a ITafli  n s dan  s 1 es  ap  pa  r t e m e n s du  roi.  • 

Mais  parce  qu’il  eü  député , mais  parce  qu’il  fe 
dit  inviolable,  le  procès  ne  s’inflruit  pas,  8c 
i’Arfomblée  nationale  a même  refufé  d’ouvrir 
îe  paquet  qui  contient  les  preuves  & les  char- 
ges. Les  Romains  , ce  peuple  roi  , dont  nos 
Fiancois  edémiiiés  8c  corrompüs,  ont  ia  rédi- 
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.cule  prétention  d’égaler  en  grandeur  , en 
fermeté  de  caradère  , les  Piomains  firent  des 
fois  auxquelles  le  conCuI  étoit  fouiTiis  comme  ie 
dernier  efclave.  Tarquin  adultère  efl  cliaOTé 
du  trône  , Sc  toute  fa  race  profcrite  avec  lui* 
.Catilina  confpirateur  efl  accufé , jugé  , & 
condamné  dans  le  fénat  même  où  il  fiégeoit 
comme  légiflateurs.  Claudius  Sc  Varus  , pré- 
varicateus , font  livrés  à la  rigueur  des  lois  ^ qui 
éioienten  partie  leur  ouvrage , Sc  Ton  ne  vit 
point  ces  fcélérats  donner  pour  leurs  moyens 
de  défenfe  , le  grand  napt  d’xnvïolables* 

- Libelles.  L’Iiiftoîre  nous  à confervé  les  noms 
des  auteurs  incendiaires  qui  excitoientlarage 
forcenée  des  ligueurs  : ils  ne  s’appeloient  point 
Camille  DeJmouÜns  , ou  Loufialot  , ou  Marat^ 
ou  Erijfot ^ ou.  Mirabeau  ^ ou.,.,  Slc.  , mais  , 
c'étoit  un  Pon:e,  iitiLincelIre , unTanque- 
yel , Scc: 

' Liberté.ll  n’efl  pas  de  bagne  > pas  de  ca- 
chots dont  tous  les  murs , ne  retentiiTent  depuis 
quatorze  mois,  du  mot  liberté;  Sc  qu’a  produit 
en  France  celte  prétendue  liberté  tant  citée, 
tant  célébrée,  Infureâron  de  Farinée  de  terre, 
de  la  manne  , ravages  dans  les  provinces  , 


meuitres , féditions  dans  les  villes  ^ incendies  ^ 
complots , projet  de  régicide  , anéantilTement 
total  du  commerce,  Sc  mifère  abfolue. 

Linguet.  Quelle  confiance  peut-on  avoir 
dans  un  homme  auffi  verfatiie  , qui  a fait 
i’apologre  du  derpotifme» , confeillé  la  ban- 
queroute, calomnié  jufqu’au  pain! 

Lord  Stanhope  , ed  un  fou  qui  pafTe  fa  vie 
dans  les  tavernes  & chez  les  femmes  de  joie  : 
c’efl  delà,  qu’ivre  de  bîerre,  de  fumée  6c  de 
luxure,  il  nous  écrit  que  les  Anglois  font  en 
extafe,  font  à genoux  devant  nos  décrets.  Qu’on 
envoyé  un  député  à Londres  , qu’il  entende 
M.  Burck,  6c  i’on  verra  comme  l’Angleterre 
penfe  , 6c  à quel  point  elle  nous  méprife  ! 

Latin  , Imprimeur  de  la  vile , malgré  fort 
' janfénifme , étoit  prêt  à faire  banqueroute  , mais 
la  révolution  ed  venue  à fon  fecours,  il  a ra- 
vaudé fes  affaires  par  les  affiches  de  la  com- 
mune 3 colées  au  coin  de  toutes  les  rues.  Sa 
maifon  alioit  s’écrouler  i mais  les  affiches  lui 
. ont  fervi  d’étais.  - . * * 

Louis  XVI,  Au  lieu  de  mettre  une  fîutte  à 
la  bouche  de  fon  rnannequin  , fi  Vaucanfon- 
lui  eût  mis  une  couronne,  fur  la  tête  , 6c  un 
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fcepîre  à la  main  ^ grâces  au  pouvoir  Legisla»' 
TiF  qui  fait  tout,  décide  de  tout  , envahit 
tout,  l’automate  couronné  de  Vaucanfon , fuf- 
firoit, 

Maire,  ( /^  ) L’homme  le  plus  verfé  dans 
îa  magie  blanche  auroit-il  prévu  qu’un  par- 
ticulier né,  élevé  fous  les  tuiles  , auroit  un 
jour  un  palais  , des  gardes.  Jamais  la  ba- 
guette d’Armide  n’opéra  changement  fi  pro- 
digieux : un  palais!  des  gardes  l quel  rêve! 
quel  pafTage  pour  un  homme  qui , pendant 
toute  fa  vie,  n’a  guère  communiqué  qu’avec 
l’anneau  de  Saturne  , i etoile  polaire  , les 
Attlantides  & Jupiter  ! 

Araire  du  Valais^  Jamais  les  Pépins  ni  les 
Archambault , ne  furent  aulli  puilîaiis  que  le 
maire  de  Paris  l’efl  aujourd’hui j comme  lui, 
ils  dirigeoient  tout,  ils  faifoient  tout  ; mais  ils 
ne  conçurent  jamais  comme  lui,  rorgeiiilleufe 
& bizarre  idée  de' créer  un  ordre  de  chevale- 
rie , dans  le  moment  fur-tout,  où  le  peuple 
fanatique  & furieux  couvroit  de  boue  , de 
crachats , les  ordres  anciens. 

Majorité , minorité.  Si  dans  tous  les  corps 
déiibérans,  minorité  uq  craint  point  le  deif 
potifme  de  la  majorité  ^ c’ed  que  celle-ci 

obéit 


' l^s) 

oBéîî  toujours  aux  lois , Sc  aux  règîemens  con- 
nus,  prefcrits  , &:  qu’on  lui  oppofe  avec  fuc- 
cès  5 mais  dès  qu’elle  s’en  écarte , dès  que  la 
volonté  &L  la  force  font  fubdituées  à la  loi  &à 
îa  judice , c’ed  un  véritable  état  de  tyrannie. 
Voilà  ce  qui  fe  voit  tout  les  jours  à l’alTem- 
blée,  dite  nationale. 

Malouet,  Ses  partifans,  (ils  font  en  grand 
nombre  , ) lui  reprochent  d’avoir  été  fenfible 
•aux  injures  du  folliculaire  Desmoulins.  Eli 
quoi  ! dit  fi  bien  J.  J.  RoulTeau  ; lès  vertus 
qu’on  a réellement,  dépendent-elles  de  l’aveu 
ou  de  l’abnégation  des  gens  méprifables  ? Pé- 
riiïent-elles  fous  les  menfonges  des  calomnia» 
leurs  ? eh  ! que  font  à Ml  Malouet  les  injures 
d’un  homme  ivre  ou  d'un  fol? 

Mandats.  Les  décrets  de  l’affemblée  na- 
tionale doivent  être  cosfidérés  comme  non- 
avenus,  puifqiie  les  députés  étoient  les  commis 
6c  non  les  maîtres  de  la  nation  : parce  qu’ils 
avoient  des  mandats  impératifs  qu’ils  n’ont  pu 
violer,  fans  celTer  de  repréfenter  leurs  com- 
mettans  ; fans  cefler  de  retomber  dans  la  cîalîe 
des  citoyens  ifoiés  , parce  que  Ton  ne  peut  re- 
préfenter un  peuple  dont  on  fe  déclare  indé- 
pendant, dont  on  n'a  plus  aucun  pouvoir, 
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aucune  commifTion.  Les  députés  n’ont  donc 
plus  aucun  caradère  public  ; leurs  féances 
ne  font  que  des  attroupemens  illicites , leurs 
décrets , des  arrêtés  incendiaires  ôc  illégaux  , 
auxquels  la  nation  n’a  aucune  part  ëc  qu’elle 
méprife. 

Manège.  Ce  lieu  efl  fouillé.  Quand  les  dé- 
^putés  feront  partis,  avant  de  le  rendre  à fon 
ancienne  deflînation , il  faudra  l’expier,  le  pu- 
rifier, en  y verfant  de  l’eau  luflraîe. 

Manuel.  Qui  voudra  écrire  des  anecdotes 
piquantes,  bizarres,  fingulières,  arrivées  à Paris 
depuis  la  révolution  , qu’il  falTe  la  connoif- 
fance  de  M.  Manuel  , adminiflrateur  de  la 
police.  Il  apprendra  des  aventures  uniques 
&:  prefques  incroyables,  ëc.  les  noms  des  per- 
fonnes  y manquant  , le  public  fera  amufé  , 
înflruit,  fans  que  lesadeurs  foient  trahis.  M. 
Manuel  étoit  peut-être  le  feul  homme  dont  la 
municipalité  pouvoit  s’honorer  , ëc  fon  nom 
n’a  été  mis  que  trois  fois  dans  l’urne  des 
difîrids. 

Marat.  Sous  le  titre  trompeur  ^atni  du 
■peuple , ce  journalide  convnlfionnaire  efî  fon 
plus  grand  ennemi  3 il  cherche  à l’égarer  & 
à tromper  bonne  foi  par  les  motions  d:  les 


nouveïîes  les  plus  incendiaîres,  n’ayant  que  îe 
fanaiifme  du  patriotifme  mille  fois  plus  dan- 
gereux que  i’ariflocratîe.  Il  eft  toujours  armé 
défigurés , de  métaphores , il  tonne  il  tempête 
contre  les  arirtocrates^  il  s’eü  montré  l’apolo gifle 
de  la  lanterne , le  panégyrifle  de  la  journée  de 
Verfailles  , le  défenfeur  du  meurtre  & du 
brigandage,&  Tadulateur  d’un  peuple  aveugle 
8c  infenfé  ; il  a cru  qu’on  n’apercevroit  pas 
les  dangers  de  ces  principes  à travers  les  im- 
précations , les  malédictions , les  calomnies  & 
le  venin  qu’il  vomiiïbit  contre  le  châtelet,  qui^ 
a voulu  punir  fes  excès  , malgré  la  protedion. 
immédiate  de  l’empire  des  Cordeliers  5 il  a cru 
qu’il  feroit  plus  en  sûreté  en  prenant  la  fuite. 

Marc  d'argent.  De  l’argent,  de  l’argent,  tou- 
jours de  l’argent,  s’écrioit,je  ne  fais  plus  quel 
philofophe.  Oui  , toujours  de  l’argent.  Sans 
argent,  on  ne  peut  pas  être  citoyen  éligible, 
fans  argent,  on  ne  peur  ni  motionner,  ni  tenir 
la  plume  , ni  la  fon nette  dans  un  difirict.  Si 
Anacréon  cuFontenelïe  revenoient  au  monde, 
s’ils  ne  poiTéioient  pas  le  marc  d’argent  , la 
porte  de  l’aréopage  leur  feroit  fermée  pour 
jamais. 

MaréchauJJées,  Quelle  perte  la  France  a faite 
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Jepuîs  que  les  cavaliers  intrépiJes  font  aux 
ordres  des  niunicipaliîés  Si  n’ofent  plus  obéir 
qu’en  tremblant  aux  ordres  de  leurs  olFiciers. 
Les  bévues  que  le  corps  municipal  fait  tous  les 
jours,  font  incalculables. 

Marchands  d''  ejl  amp  es.  On  s’étonne  que  le 
Pape  lailTe  riibbller  à Rome  , Pafquin  & Mar- 
forio  5 il  efl  plus  furprenant  que  la  municipa- 
lité de  Paris  qui  fait  enlever  les  boues  &:  les 
ordures , ne  falTent  pas  brûler  les  caricatures 
dégoûtantes  dont  les  quais  font  couverts.  ÎI 
nefuffit  pas  que  le  tombereau  des  immondices 
netcaye  la  ville , ces  caricatures  font  mille  fois 
plus  révoltantes  que  des  rues  mal  balayées. 

ISAaury.  C’ed  Fbomme  éloquent , le  logicien , 
l’improvifateur  de  Taflemblée  j fon  éloquence 
efl  à lui , il  fait  prendre  tous  les  tous , toutes 
les  formes.  L’éloquence  de  l’abbé  Maury  a exac- 
tement le  caraélère  que  les  tbéoîogiens  attri- 
buent à la  grâce  : pertîngens  omnia  fuavïter  & 
fortïter. 

Mercier,  Comment  l’auteur  du  tableau  de 
Par's , de  l’an  2440 , Sn  de  quelques  drames 
jiillement  applaudis,  a-t-ii  pu  désbonorer  fa 
plume  au  point  de  fe  faire  valet  de  la  révo- 
lution 3 de  fe  mettre  aux  gages  'd’un  libraire  ^ 


Sc  de  devenir  un  des  manipulateurs  de  et 
poifon  avec  lequel  le  peuple  de  Paris  deJeune 
chaque  matin  à a fols  la  tafle. 

Mendicité.  Malgré  le  décret  qui  nous  pro- 
mettoit  que  les  meiidians  n’olîftruroient  plus 
les  rues,  l’entrée  des  Tpedacles  &:  les  eglifes, 
on  ne  peut  pas  faire  un  pas  fans  rencontrer 
des  malheureux  qui  demandent  l aumône  a 
grands  cris  la  mendicité  de  voit  etre  anean*- 
lie  , & nos  légillateurs  nous  promettoient  que 
îa  France  alloit  devenir  la  rivale  du  beau  pap 
d’Eldorado. 

Menou.  On  peut  regarder  ce  député  comme 
un  des  plus  zélés  frères  fervans  de  la  conflitu- 
tion.  Cette  œuvre  pie  ne  pourroit  jamais  s’a- 
chever fans  lui.  Il  ne  s’eft  pas  donné  un  feuï 
coup  de  marteau  à i’antre  du  defpotîfme  ; il 
ne  s ell  pas  pofé  une  feule  pierre  à l’édifice 
de  la  démocratie  royale  pure , fans  qu  on  ait 
vu  M.  de  Menou  parmi  les  manœuvres. 

JLe  chevalier  de  Meude-Monpas.  Les  patrio- 
tes enragés  lui  en  ont  voulu  de  ce  qu’il  dé- 
mafquoit  trop  la  vérité  dans  les  écrits  qu’il 
envoyoit  aux  diffère  ns  journaux  qui  ne  font 
pas  patriotes.  Après  avoir  manque  de  le  pen- 
dre , ils  ont  été  trouver  le  roi  pour  lui  dire  d’or- 
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donner  à fon  gentilfiomme  fervant , Je  ne  plus 
écrire.  Depuis  ce  temps-Ià  le  chevalier  n’écrit 
plus  J mais  il  parle  , & s’il  ù fait  par  jour  une 
vingtaine  J’épigrammes  contre  l’aiTemblée,  on 
peut  parier  que  le  geiitHriomme  fervant  efl 
au  moins  l’auteur  de  dix. 

AfmiJIre  desfinances,  Qayn  n’accufe  perfon- 
liej  M.  Necker  n’a  point'eu  d’acolyte  , de 
fécond,  il  e(l  feuî  îa  caiife  du  malheur  de  îa 
pation.  Lui  feul  efl  rArimanne  , ou  le  dieu 
du  mal  des  François. 

ISdirabeau  l aine,  Qu  on  ne  s’y  méprenne  pas. 
Ce  député  avoit  fes  raifons  en  paffiint  dans 
l’ordre  des  plébéiens.  C’eft  ainfi  qu’on  vit  dans 
I ancienne  Rome  5 un  Clodius  né  Patricien  ^ 
fe  faire  adopter  par  un  plébéien  ; mais  celte 
dégradation  volontaire  & réfléchie  , loin  d’être 
iinfacrifice  patriotique,  ri’étoit  qu’un  raffine- 
ment d’ambition  & un  trait  de  cupidité  tur- 
bulente. Clodius  n étoit  qu’un  faiîieux  qui 
ne  feignoit  d’abjurer  les  privilèges  de  fa  naif- 

fance,  que  pour  en  acquérir  de  plus  favorables 
a les  vices. 


Modes.  Il  efl  furprenant  que  quelques  mar- 
chands du  palais-royal  n’aient  pas  imaginé 
des  gilets  nationaux,  des  culottes  civiques 
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des  Iiabits  consthutionneîs  où  feroîent  împrî- 
més  les  décrets  de  nos  auguües  légillateurs* 

On  a publié  que  les  droits  de  Tliomme  tra- 
diiiis  en  alleinand , se  vendoient  à Leipfick  6c 
à Francfort  : c’ed  faux. 

Monument.  Le  comité  de  constitution  s’oc- 
cppe  dans  ce  moment-ci  du  monument  qu’on 
doit  élever  sur  îes  ruines  de  ïa  Bastille.  Un 
monument,  quand  .toute  la  France  eft  en 
deuil  5 un  monument , quand  on  ne  paie 
aiicirne  pension  alimentaire  aux  veuves , aux 
anciens  militaires  j un  monument  ^ quand  la 
moitié  des  babitans  du  royaume  vit  , languît 
& meurt  dans  la  détreiïe  ; un  monument  , 
quand  tout  eÜ  bouleverfé , renverfé  ! Que  dî- 
roit-ôn  li,  après  un  tremblement  de  terre,  ou 
i’errnptîon  d’un  volcan , des  gens  ivres  ou  foux 
propofoient  d’éîever  une  pyramide  , un  obé- 
lifque  fur  ks  ruines  Sc  les  décombres  d’une  " 
ville  renveiTée  , engloutie  ? 

Motions* 

On  di  t que  Tabbé  Rochetteprêche  les  ferm  ons  d^’autrui , 
Moi  qui  fais  qu’il  les  achetîe  ^ je  foutiens  qu’ils  font 
à lui. 

Beaucoup  de  gens  appliquent  ces  vers  à 
MM.de  Lametb.  Toutes  les  fois  qu’ils  mon- 
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tént  dans  la  tribune , on  adure  que  M.  Bar« 
nave  eft  leur  faifeur,  8c  qu’il  reçoit  pour  ho- 
noraires , la  table  , le  logement  & cinquante 
écus  par  mo  s* 

Municipalités.  C’efl  en  Al  face  fur-tout  que 
ks  maires  font  de  belles  écoles,  enîr’autres 
cacades  , ils  excitent  les  fujets  des  princes 
d’Allemagne  à méconnoître  leur  fouveraineté , 
à ne  leur  payer  aucun  impôt.  Ils  ne  favent 
donc  pas  , ces  municipaux  y fous  quelles 
conditions  les  rois  de  France  font  fouverains 
d’Aiface, 

Nancy.  Qu’auroit  dit  l’ombre  de  Stanillas  , 
de  ce  bon  roi,  surnommé  à tant  dé  titres  , 
St  unifias  le  Bienfaijant  , s’il  eût  vu  ce  qui 
s’ell  palTé  à Nancy,  s’il  eût  vu  les  habitans 
de  fa  ville  chérie , changés  en  bêtes  féroces , 
& tirer  fur  des  malheureux  qui  venoient  pour 
îes  défendre  8c  pour  épargner  à cette  ville 
coupable,  la  trifle  nécelTité  de  répandre  du 
fang  ? 

Nationale  ou  à la  nation.  ExprefTion  me-? 
derne  8c  qui  eh  devenue  l’expreffion  patrio- 
tique, citoyenne,  depuis  la  révolution:  tout 
eft  à la  nation',  pâtés,  ragoûts,  tire-bouchons  , 
tire-bottes,  flambeaux,  perruques , onguent , 
i tout 


/ 


(73) 

tout  efî  à ia  nation.  On  voit  au  palais^royai 
quelques  animaux  d’Afrique  j celui  qui  les 
montre  a fait  graver  en  lettres  d’or,  sur  la 
porte  d entrée  : Menagerie  nationale, 

Noblejje.  Puifque  l’empire  eft  détruit,,  le 
feu  de  Vefla  devoit  s’éteindre, 

Noil,  joueur  de  gobelets  sur  le  boulevard 
du  Temple,  a efcamoté  avec  sa  poudre  de  ' 
projedion  une  place  de  lieutenant  dans  fou 
dilîrid* 

muvelle  Bastille.  Louis  XIV:  quand  tu  fai- 
fais  confltruire  ton  luperbe  palais  des  TRui- 
leties,  prévo)  ois-tu  qu’il  deviendroit  la  BaA 
tille  d’un  roi  ! Croyois-tu  qu’avant  cent  ans 
ces  murs,  ces  voûtes  que  tu  faifois  bâtir  à tant 
de  frais  , retentiroient  des  plaintes  & des 
murmures  d’un  roi  captif! 

^ Oaobre.  Journées  du  j & du  6.  Quel  cha- 
pitre pour  l’histoire  ! quelle  épouvantable 
-époque  ! La  croisade  contre  les  Albigeois,  la 
conquête  du  Mexique  , offrent  des  horreurs 
moins  dégoûtantes.  Et  M.  Bailly  appelle  cela 
un  beau  jour  ....  Grand  Dieu  . . . | un  beau 

jour oui  , comme  M.  Bailly  l’entend  . . , 

dans  le  fens  de  la  révolution. 

I 
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. Orateurs  du  manege.  Il  y a des  exceptions 
fans  doute  : mais  la  plus  grande  partie  rap- 
pellent cette  faillie  d’un  de  nos  poètes. 

Maudit  bavard  que  Dieu  confonde  ^ 
jamais  on  n^’ennuya  fon  monde 
Avec  moins  d^efprit  Sc  moins  d’art. 

Ordre  de  Malthe,  C’eft  tellement  la  force 
qui  a dépouillé  les  eccléfiafliques  , que  l’on 
na  pas  ofé  toucîier  à i’orde  de  Maltbe.  Les 
mêmes  raifons  pouvoient  les  rendre  des  biens 
nationaux 5 on  en  a fait  la  motion,  mais  des 
motifs  de  crainte  l’ont  fait  rejetter* 

Orléans  ( le  duc  d’ ).  Ce  citoyen  a fait  tant 
de  bien  , aux  malheureux  3 fes  dons , fes  lar- 
gelTes  ont  prévenu  tant  de  crimes , ont  em- 
pêché un  fï  grand  nombre  d’attentats,  que 
toute  la  France  devroit  le  bénir  ; les  bourreaux 
feuls  peuvent , doivent  lui  en  vouloir. 

Tain»  De  compte  fait , le  peuple  a encore 
deux  ou  trois  mois  à manger  du  pain.  Le 
gland,  l’herbe  6c  les  racines,  à cette  époque, 
feront  la  feule  reiTource  des  eflomacs  qui  pour- 
ront les  digérer.  Malheur  aux  officiers  muni- 
cipaux , fi  le  pauvre  apprend  qhe  les  jus  & les 
•coulis  qui  fervent  à leur  table , les  condamne 
à ce  régime. 


(?;)  ^ 
Palais- Roj al.  Toujours  3es  Bayonnettes , 
des  fufils , des  patrouilles.  Quand  finira  cette 
tyrannie  3 femblables  a ces  bêtes  faroucbes  j'r][nî 
cherchent  une  proie  : la  milice  parifienrie  n’af- 
pire  qu’à  faire  des  captures.  Ces  nouveaux 
Narcijje  fe  difcnt  fans  cefie^  penfent  fans  cefie  : 

Fa  pour  nous  rendre  heureux  faifons  des  miférahles. 

C’efi  du  paîais-royal  qu’efi  parti  le  grand  coup 
de  la  révolution 3 la  première  motion  y a été 
faite  , la  cocarde  y a été  arborée.  C’efi  là,  où 
- tous  les  efprits  ont  été  éleélrrfés  par  des  ef- 
crocs,  des  agioteurs,  des  banqueroutiers,  des 
vagabonds;  c’eft-Ià  où  les  femmes  accordoient 
tout  au  feul  nom  de  ia  patrie.  Les  filles  em- 
ploÿoient  le  tribut  de  leur  galanterie  en  feux 
d’artifice  Sc  pétards  ; on  fe  rappelle  aufii  que 
c’étoit  le  magafin  & l’arfenal  national.  Le  Palais- 
royal  a toujours  été  le  foyer  des  féditions  : 
c’eft-là  où  s’afiemblent  les  difierens  clubs 
connus  fous  la  dénomination  , des  furieux,  des 
enragés.  C’efi-là  où  le  tocfin  de  ia  révolte 
ébranle  l’air.  C’efi  là  où  les  Gardes  Françaifes, 
échapés  de  prifon  , bravoient  également  &:  la 
difcipline  militaire  Sc  leur  Roi  ; & qu’ils  etoient 
protégés  par  une  canaille  iniolente  depuis  fes 
premiers  fuccés  3 de  forte  que  cette  tabagie 
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efl  devenue  tout-à-coup  le  fanduaire  de  la 
patrie  & le  repaire  des  plus  mauvais  citoyens. 
^ Panaches.  Quand  d’un  bout  de  la  France 
a l’autre,  on  voit  ces  cocardes,  ces  panaches , 
ces  pompons  & autres  enfantillages , on  feroit 
tente  de  croire  que  le  Français  le  plus  âgé  , 
ii’apas  encore  fept  ans.  Je  connois  quelqu’un 
qui , en  parlant  de  la  nation  françaife,  ne  dit 
jamais  la  nation.  , mais  la  penfion  françaife. 

Ï’-akis,  Paris  s’appelloit  autrefois  Lutetia, 
ville  de  boue  ; rendons  - lui  fon  ancien  nom. 

Parifiens.  La  perdrix  efl  moins  fugitive  & 
plus  courageufe.  Sous  l’ancien  régime,  une 
efcouade  du  guet  diflîpoit  fans  peine  des 
grouppes  de  cinq  à fix  cens  perfonnes,  qui 
fembloient  d’abord  fort  échauffées,  mais  qui 
difparoiffoient  comme  l’éclair  , quand  le  guet 
avoir  diflribué  quelques  bourrades  & ganteîé 
quelques  mutins.  Le  Parifien  n’a  point  change. 
P’aulp  loin  qu’il  voit  une  patrouille,  il  fuît, 
il  pâlit,  il  perd  ia  refpiration  -,  il  [pleure  , il 
gémit  devant  un  adminiflrateur , il  fe  prof- 
terne  devant  le  maire,  il  falue  jufqu’à  terre  fon 
fuiffe , fes  valets , fes  piqueurs.  Voilà  l’homme 
qui  fe  proclame  libre,  républicain  j voilà  i’hom- 
mc  qui  depuis  qu’il  a trouvé  ia  Ba/lille,  parle  * 
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avec  mépris  J avec  dédain  de  CartRage , d’Ani- 
bal , du  Capitole  & des  aigles  romaines,  voilà 
i’Romme  qui  fomme  la  poüérité  de  parler  de  . 
lui  dans  Tes  annales , d’une  manière  glorieufe  : 

Rifum  teneatis  amici. 

Parlemenc,  Les  cheveux  drefferont  fur  la 
tête  de  nos  neveux  , quand  ils  liront  dans 
i’hiüoire  de  notre  malheureux  empire,  la 
manière  révoltante  dont  l’AfTemblée  nationale 
s ell  comportée  avec  le  parlement  de  Renne? 

de  Bordeaux.  Ils  y verront  des  magiftrats 
maudits  , infultés  , punis , pour  avoir  voulu 
repouffer  le  brigandage  qui  infeffoit  les  .pro- 
vinces y Sc  pour  comble  d’aveuglement , les 
provinces  applaudir  au  jugement  qui  con- 
damnoit  leurs  défenfeurs. 

O douleur  ! ô temps  affreux  ! délire  fans 
excufe  , fans  exemple  ! Nation  coupable  , 
infortunée  , on  ne  fart  pas  fi  l’on  doit  te 
plaindre  , gémir  fur  ton  fort,  ou  t’avoir  en 
horreur. 

ajjeports.  Depuis  que  les  françors  font 
libresj  c’eff  vraiement  un  délice  de  voyager 
en  Irance.  A chaque  poffe  , votre  portefeuille 
eff  ouvert,  examiné,  commenté  , & votre  va^ 
iife  eff  mife  fans  deffus  deffous.  Si  vous  n’ête« 
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pas  muni  d une  demi-douzaine  de  pafTeports, 
une  garde  nombreufe  entoure  votre  voi- 
ture , vous  conduit  à l’hotel-de-vilie  , & vous 
devez  regarder  comme  une  chance  fort  heu-~ 
reufe  de  n’etre  pas  fufpendu  par  proviüon  à 
Fhorrible  réverbéré. 

Patrie.  Divinité  de  la  patrie  ! comme  les 
pariliens  ont  défiguré  vos  traits,  qu’ils  vous 
connoifient  mal!  ils  appellent  la  licence  , ii- 
berié,  i’inquiétude  d’efprit , l’amour  du  bien 
la  confüfions  égalité,  qu’avons  nous  gagné  à 
cette  révolution  : l’anarchie  a fuccédé  au  def- 
potifme , le  mal , les  abus  tout  a décuplé. 

Patrouilles  de  femmes.  J’ai  vu  pîufieurs 
ordres  de  difFérens  Difirids  conçus  en  ces 

termes  : il  efi  enjoint  à Madame de  fe 

rendre  demain  à'ii  heures  au  difîrid,  pour  ^ 
monter  la  garde.  Quelle  bizarerie , quel  ridi- 
cule l .....  . 

Pauvres.  On  dit  qu’il  y a en  fondations 
charitables  de  quoi  nourrir  le  tiers  de  la  franco. 
Comment  fe  peut  - il  donc  qu’il  y ait  tant 
de  miférables.  Je  connois , je  pourrois  nom- 
mer des  gens  qui  ne  mangent  que  parhazard. 
J’en  ai  vus  coucher  fur  le  ventre  & brouter 
d’herbe,  je  l’ai  vu. 


\ 
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P enflons.  Prefque  tout  le  travail  relatif  aux 
penfions  eft  de  MM.  Camus  Sc  Fréteau.  Il  eft 
innoui  avec  quelle  rigueur  incroyable  ils  ont 
réduits  à l’indigence  tout  ce  qui  tenoit  quel- 
que faveur  de  la  cour , cette  inflexibilité  a été, 
jufqu’â  refufer  du  pain  à des  veuves,  à des 
enfan5.  Jamais  peuple  fauvage  na  rendu 
une  pareille  loi.  Mais  on  reconnoît  les  ié- 
giflateurs , qui  en  dépouillant  le  clergé  8l  fes 
créanciers  bipotîiécaires , en  ont  livré  chaque 
individu  à fes  créanciers  particuliers  : on  y re- 
connoît en  même-temps  l’efprit  législatif  qui 
fe  défie  tellement  que  fon  ouvrage  comme 
celui  de  Lycurgue  ne  foit  aboli  avant  qu’une 
génération  foit  écoulée,  que  pour  le  foutenit 
on  emprunte  l’appui  des  fermens , comme  fl 
le  parjure  n’étoit  pas  une  vertu,  quand  le 
ferment  eft  un  crime.  Oui  un  crime. 

Periffe , député  de  Lyon.  Bon  jour , bon 
foir  3 bon  foir , bon  jour  : font  les  feule^p^roîes 
que  cet  honorable  membre  ait  prononcées  à 
i’aflemblée  nationale.  Et  pour  cela  il  reçoit 
dix-huit  francs  par  jour.  On  peut  dire  que  ce 
député  , non-feulement  vend  fès  paroles  au 
poids  de  l’or  , mais  même  au  poids  des  perles* 

Perfan.  de  ) Le  faint  office , ce  tribu- 
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nal  odieux,  ce  tribunal  dont  le  nom  feuî 
foulève  l’indignation , n’efl  rien  j non  , rien , en 
comparaifon  des  atrocités  dont  chaque  jour 
fe  rend  coupable  h comité  des  recherches. 
Qu  on  nous  dife , fi . pendant  les  profcriptions 
de  Sylla  :les  horreurs  que  commirent  les  Trium- 
virs, on  vît  jamais,  Augufie,  Marc-Antoine 
& Lépide  envoyer  pendant  la  nuit  des  fatel- 
lites  chez  des  citoyens  de  rome  , violer  tous 
les  droits  des  citoyens  : violer  le  décret  des 
correfpondances , troubler  le  calme  des  foyers. 
Ceft  ce  qu’on  voit  tous  les  jours  dans  cette 
malheureufe  capitale.  Sur  la  délation  d’un  blan- 
chilTeur,  nommé  Cus,  qui  a trouvé,  dit-il^ 
une  lettre  dans  la  poche  de  Madame  de  Per* 
fan,  où  le  comte  Henry  lui  mande  la  mine 
fe  charge  chaque  jour,  elle  efl  prête  à éclater , de 
peur^  des  éclaboujjures,  parte^  de  Paris.  Le  Co- 
mité des  recherches  envoyé  chercher  Madame 
de  Perfan.-fes  papiers  font  fcellés , enlevés, 
vifités.  Et  quoiqu’on  ne  trouve  rien  qui  ait 
aucun  rapport  dired  ou  indired  avec  une 
contre-i évolution  3 quoiqu’on  ait  envahi  cher- 
ché d autres  lettres  probantes  du  comte  Henri* 
Il  plait  au  comité  des  recherches  de  fupplier 
le  roi  de  charger  le  Châtelet  d’informer  con» 
ue  le  comte  Henri  , & autres  fauteurs  & ad-> 

hère  ns  I 


Iiérens  : & qiioîqüë  Madame  Je  Perfan  ne  fort 
Coupable  d’aucun  délit  ; grâces  à là  déclara^ 
tîoîi  des  droits  de  V homme  ^ grâces  à là  liberté 
tant  defirée  : madame  de  Perfan  doit  réflëfpro-è 
vifoirement  cri  charte  privée,  parce  qü’ellerë^ 
çdit  une  lettre  inlignifiaiite  d’un  comte  Henrÿ’i 

Peuplé, 

Travaillez  ^ luGCombez  ^ invoquez  le  trépas  j 
Mourez  fur  un  fumier  , le  feul  bien  qüi  voiis  fefté  : 

, Volt.  ÉiiTi 

Voltaire  prévôyoît  fans  Joute  la  révôlutiôni 
qui  plonge  la  France  dans  le  défespôir^  Sc  dans 

le  deuil  ^ 8c  en  calculoit  d’avance  lescriiels  8c 
âffreux  réfultatSé 

Coînnie  il  fréiiiiroit  ce  peuple  qu’oil  égarée» 

' !s’il  poiivoit  fe  douter  que  cette  févoîütiôrl 
dont  il  a été  l’inftrument  ^ fera  à fon  tour 
l’infirument  Je  fa  ruine*  Maiheureufenient  fes 
yeux  feront  delfiilés  trop  tard.  II  ne  fera  plus 
temps , il  n’y  aura  plus  de  reniedes.  A qüî 
s’adrelTera-t-il  dans  fa  tnifere  8c  dans  fon  dé*^ 
fefpoir  ? Sera-ce  à ces  riches  dont  le  luxe  & 
les  fantaifies  le  faifoient  vivre  f Sera-ce  à la 
nobleffe  opulente  que  l’on  a dépouillée  , St 
dont  on  a brûlé  les  châteaux  5 à ces  Ordres 
reiîgieüx^  que  la  cOnipaffion'&  le  devoir  fbf« 
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çoient  de  ralimenter  ? Ils  n’exifleront  plus. 
.Vaineaienc  il  implorera  la  puifTance  venge- 
relïe  j un  roi  fans  puifïance,  des  cours  fouve™ 
raines  fans  force , ne  pourront  rien  pour  lui. 

Pièces  anglazfes.-  On  joue  dans  ce  moment- 
ci  à Londres,  fur  le  tliéâtre  deDrury-Lane , 
line  pièce  intitulée  le  Milicien,  national.  Cette 
comédie  ^ qu’on  dit  très-piaifante , jouit  d’un 
grand  fiiccès.  Si  i’on  en  croit  VEvenlng-pofi  , 
un  garde  national  joue  le  rôle  principal , il 
paroit  fur  la  fcene^  décoré  de  deux  épaulettcg 
d’une  longueur,  d’une  largeur immenfes 3 un 
panacRe  d’une  aune  Hotte  fur  fa  tête  , & une 
cocarde  tricolore  couvre  entièrement  fon 
chapeau,  * 

Tijlolets,  De  garde  ou  non,  tous  les  fol- 
dats  de  la  milice  parifienne  ont  toujours  le 
fabie  au  cote,  Sc  deux  piHoIets  au  moins  dans 
leurs  poches.  Chez  les  Thraces  il  y avoit  un 
temple  dédie  a 1 homicide  , les  prêtres  qui  le 
deffervoient  portoient  un  poignard  pendu  au 
col , pour  montrer  qu’ils  étoient  toujours  prêts 
à tuer.  Les  foldats  parifîens  font-ils  les  prê- 
tres de  Saturne  J de  Moloch  ou  de  Teutates^ 
ëc  veulent-ils  immoler  à leurs  dieux  tous  les 
citoyens  qu’ils  rencontrent  i 
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Flace  des  vîâolres.  Et  qu’importent  à Louis 
XIV  qu’on  ait  mutile  le  monument  que  îui 
^leva  la  reconnoiffance  & la  vénération  de  Ven- 
dôme ? Ses  droits  à rimmortaiité  ne  font  pas 
feulement  fur  une  pîace  publique  , gravés 
fur  l’airain  Sc  fur  le  bronze  , mais  dans  le 
temple  de  mémoire. 

Popularité,  Tous  les  fadieux  à qui  le  trône 
a fait  envie,  ou  du  moins  qui,  travaillés  d’am- 
Eition  , ont  eu  pour  la  gioire  une  foif  inextin- 
guible, fe  font  toujours  montrés  exadement 
populaires.  Cromwel  ôc  le  duc  de  Guife  dat- 
toient  les  milices , prenoient  par  la  main  les 
foldats,  faîuoientle  public,  fourioient  à la  po- 
pulace , mendioient , appeloient  les  bénédic- 
tions de  la  foule. 

Pouvoirs,  O combien  les  dénutés  ont  été 
traités  en  enfans  gâtés  par  leurs  commettans  ! 
Ils  leur  ont  dit,  nos  pouvoirs  font  expirés, 
mais  nous  les  continuerons,  8c  ils  ont  répondu, 
oui.  Us  leur  ont  dit,  nous  étions  conflitués 
par  vous  , ôc  nous  nous  conilituons  confli- 
tuans  Sc  ils  ont  dit,  oui;  ils  leur  ont  dit  notre 
ferment , c’eft  de  suivre  vosioürudions , mais 
notre  fécond  ferment,  c’ell  d’enfreindre  le  pre- 
mier , Sc  ils  ont  encore  dit  oui» 

L ^ 


( §4) 

Prédicateurs»  Durant  les  fureurs  de  îa  ligue ^ 
!es  chaires  étoient  pleines  de  prédicateurs  fé-? 
ditieiix  , ies  BertoliO|  ies  Fauchet  ^ né  cè^ 
dent  en  rien  au  père  Mathieu  , au  François 
des  Rofières  prédicans  - énergumènes  de  ce 
|emps»Ià? 

Prédiâïon»  On  rira  bien  de  tout  ce  qui 
fepaflç  aujourd’hui , quand  notre  révolution^ 
pu  notre'  aventure  , comme  on  voudra  l’ap- 
peller  ^ fera  tournée  en  plaifanterie  : car  ç’el^ 
par-là  que  cela  finira^ 

Préjident  de  l'A[Jemhlée<f  Sonner  à chaque 
fnflant,  élever  les  mains  au  ciel,  répéter  vingt^ 
fois  la  même  chofe  y parler  fans  pouvoir  fe 
faire  enrendre,  crier  fans  cefle  à l’ordre,  çra^ 
cher  le  fang  au  fortir  de  chaque  féance.  Telles 
font  les  fondions  du  préfident  de  i’AiTemblée 
nationale.  Il  vaudroit  mieux  préfider  Mef- 
dames  delà  halle  MM,  du  pprt-aii-^blccf* 

Principes.  Les  décrets  de  i’Aiïeixiblée  na-? 
fionale  ont  toujours  pofé  fur  de  faux  princi- 
pes, Un  des  grands  moyens  fur  lefqueîs  on  a 
fondé  la  prife  des  biens  du  clergé , a été  que 
ces  biens  ont  été  donnés  par  nos  rois , nos  prin- 
ces 5 que  ies  biens  de  nos  rois  appartiennept  à la 
potion  I ^ pour  iuüifieî:  ce  principe  ^ ©n  ’s’ell 
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vîte  emparé  du  domaine  du  Roi , comme  des 
Liens  de  i’égiife.  Il  n'ell  pas  vrai  que  tous  les 
biens  de  i’églife  viennent  du  domaine  de  nos 
rois,  du  moins  immédiatement 3 il  n’y  en  a 
qu’une  irès-foible  partie.  Le  relie  a été  donné 
par  des  particuliers  , acquis  par  le  clergé  à 
prix  d’argent  : où  eü  le  produit  de  fes  écQ-? 
nomies  ? 

Prifon.  Le  châtelet  ed  une  efpece  de  ma-* 
cliine  pneumatique.  On  perd  la  respiration 
dès  qu’on  y entre.  Sur  cent  maiîieureux  qu’on 
y amene  , vingt  à trente  , de  compte  fait  , 
rfen  fortent  que  pour  aller  à Ciainart  ; tandis 
que  des  cafernes  vafles  s’élèvent  de  toutes 
parts  ; qu’on  conflruit  des  corps-de-gardes 
dans  toutes  les  rues  , tandis  qu’on  y ménage 
des  jardins  plantés  d’arbres  , le  Châtelet  rede 
fans  cours. 

Prodigalités,  Si  l’on  avoit  employé  au  fe-^ 
cours  des  malheureux  tout  l’argent  prodigué 
depuis  un  an  feulement,  à des  dépenfesinu- 
tiles  & peut-être  coupables  , le  nombre 
infortunés  ne  feroit  pas  aulTi  grand. 

Profcffion  de  foi,  La  France  entière  refpecta" 
Ton  fouyerain  : il  n’ed  pas  un  feul  François 
qni  ne  Toit  prêt  à verfer  pour  lui  la  derniere 
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goutte  de  fon  fang.  Et  le  peuple  ne  courbe 
qu’en  gémiffant  la  tête  fous  les  fophiftes  & les 
traîtres  auxquels  il  ell  livré. 

Prudhomme.  Le  fyflême  de  Law  produifît 
une  foule  de  fortunes  rapides , mais  aucune 
lî’a  pu  être  plus  étonnante  que  celle  qu’a  faite, 
de  nos  jours  & fous  nos  yeux , le  marchand 
de  papier  Prudliomme.  Après  avoir  fini  fou 
ouvrage  , intitulé  : Révolutions  de  Paris  ^ il 
peut  en  faire  imprimer  un  , ayant  pour  titre  ; 
ma  révolution» 

Réclamations»  Les  quatre  coins  de  la  France 
retentiiîent  de  réclamations,  de  protedations. 
L’anéantiiTement  des  chapitres  nobles  caiife 
sur-tout  le  plus  de  murmures.  Nous  allons 
mourir  de  faim  , s’écrie  une  foule  de  fa- 
milles infortunées.  Qui  habillera  nos  enfans  ? 
qui  paiera  leurs  écoles , leur  apprentilTage  ? 
qui  dottera  nos  filles  f Quand  nous  man- 
quions de  pain  ^ c’cîoit  le  chapitre  qui  nous 
en  donnoit  5 c’efl  le  chapitre  qui  nous  fait 
fouinger  quand  nous  fommes  malades  3 quand 
nous  manquons  d’ouvrage  , c’eü  encore  lui 
qui  nous  en  donne. 

Regicide»  J’ai  lu  le  plan  de  la  confpîration  | 
je  puis  jurer  ^ & je  jure  qu’on  vouloit  aflaffiiier 
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îe  roîi  oui  , je  le  jure  j oui  V fai  îa  douîeur 
& la  tonte  J comme  François,  que  fi,  dans 
l’afTreufe  nuit  du  5 au  6 odobre  , [a  provi- 
dence n’eût  pas  miraculeufement  fauvé  les 
jours  du  roi , on  auroit  commis  le  plus  détefi 
fiable  de  tous  les  forfaits , fous  la  diredion 
de  plufieurs  membres  de  l’afiemblée  natio- 
nale : mais  je  puis  jurer  & je  jure  que  sur  les 
quatre  à cinq  cents  dépositions  faites  au  Châ- 
telet, plusieurs  sont  controuvées. 

Régiment  du  dauphin,  îi  efi  malheureux 
que  i’uiiiforme  de  ces  Lilliputiens  n’aie  pas  été 
décrétée  sur  le  projet  du  ci-devant  marquis 
de  Vilette.  Il  avoit  propofé  à fon  diflrid  de 
faire  agréer  aux  cinquante-neuf  autres,  que 
ces  enfans,  à i’exemple  des  Jeunes  Lacédé- 
moniens , feroient  habillés  de  jupes  à huit 
pans  coupés.  Les  uns  auroient  été  bleu  cé- 
lefie , les  autres  couleur  de  rofe , les  autres 
jdng  de  Foulon, 

Régiment  de  Châteauvieux,  L’exemple  du 
régiment  du  Roi  a tout  entraîné.  — Tu  quoi- 
que Brutel  Et  vous  aufii , braves  Helyétiens, 
vous  avez  cédé,  à îa  contagion  générale. 

Regnaud  ( M.  de  Saint- Angeli  ),  Ce  dé- 
puté, un  des  coryphées  du  club  des  Jacobins^ 


â fur  - tout  exîialé  fou  veniii  (îémagdgTqiiê 
dans  Paffaire  de  M,  de  Barmond.  Comment 
ce  député  a-t-iî  pii  dire  ? Af.  dé  Marmond  ejl 
coupable.  Et  de  quoi  ? Où  font  les  charges 
contre  lui  f De  quoi  raccufe-t-on  î Où  font 
lés  preuves?  Et  fi  rien  n’a  pu  le  convaincre, 
comment,  au  rifque  de  le  dévouer  à la  fureur 
de  la  prévention  générale , l’accuser  provïjoi^ 
rement  d’être  coupable  ? 

Reine,  (la)  On  n’oubliera  jamais  la  réponfê 
de  cette  femme  courageufe  à la  députation  dii 
comité  des  recIiercKes  de  la  ville  : Je  né  ferai 
jamais  la  délatrice  des  fiijets  du  roi  ; 8c  cette 
autre  réponfc  ,plus  énergique  encore,  àk  dé- 
putation du  Châtelet  : J^ai  tout  vu  , fai  tout 
Ju  , & P ai  tout  oublié,  — Ce  peu  de  mots  fuf- 
fifent  pour  fixer  l’opinion  de  la  pofiérité  fur 
cette  femme  vraiment  étonnante  , tSc  le  travail 
des  hîfioriographes  devient  fuperflu* 

Revenus  ec  défia  (tique  s.  En  s’emparant  des 
biens  du  clergé  , l’afiemblée  nationale  a fait 
ce  que  le  defpotifme  de  nos  anciens  miniflres^ 
dans  fes  plus  grands  excès , n’auroit  jamais  ofé 
tenter.  Elle  a ruiné  cent  mille  créanciers,  cent 
mille  peres  de  famille , dont  la  fortune  répo- 
^foit  fur  les  revenus  eecléfiafiiquesé  En  qiieîâ 

tribunaü:?^ 
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tribunaux  leur  rendra-t-on  juüice  , puîfque 
votre  tribunal  efl  le  feul  qui  exiüe  r Et  vous 
ofez  dire  aux  peuples  que  vous  êtes  les  régé- 
nérateurs de  la  liberté  , de  la  juflice  Ôc  des 
lois  ! C’ed  ainfî  que  les  Triumvirs  coloroient 
par  des  formules  leurs  crimes  leurs  atten- 
tats. 

Revues,  Tout  le  monde  y court,  le  papa, 
la  maman  , la  bonne  8c  Tenfant.  M.  de  la 
Fayette  efl  fi  heureux  ce  jour-là  , il  habite 
les  régions  éthérées  ; il  efi  dans  le  ciel  5 il  va, 
il  vient,  il  fou  rit , il  falue  j on  le  pourfuit  , 
on  l’entoure,  chacun  veut  le  voir  8c  s’écrie:. 
je  Caï  vu.  Je  crois  que  la  pofiérité  rira  bien 
de  cette  idolâtrie  qui  a faifi  tout  un  peuple 
pour  l’autel  de  la  patrie , le  ferment  civique, 
îa  conflitution  , la  nation  8c  le  général  la 
Fayette.  Cela  a l’air  en  vérité  d’un  fonge  , 
d’une  féerie.  Chaque  fiecle  , au  refie , a ' eu 
fon  engouement , fa  frénéfîe, 

RocJiegude,  Fais  en  forte  qu’ils  fe  Tentent 
mourir  , difoit  Néron  aux -fatellites  chargés 
d’exécuter  les  vidimes  que  ce  mônfire  dé- 
vouoit  à la  mort.  Le  peuple  d’Avignon  a fait 
la  même  injondion  au  bourreau  qui  a exécuté 
Rochegude  ^ ce  malheureux  n’efi  expiré  que 
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deux  grandes  heures  après  avoir  été  pendu. 
La  populace  danfoit  autour  de  la  potence  , 
6c  crioit  : Jan/e  , danfe  aujji  ^ infâme  arijiocrate. 

Rohan  ( cardinal  de  ) Ce  député  a été  tant 
calomnié  , qu’il  fembloit  que  les  ferpens  6c 
les  couleuvres  de  la  calomnie  ne  dévoient 
plus  s’attacher  à fes  pas.  Le  grand  moteur  des 
dePiinées  en  a décidé  autrement.  On  le  pour- 
fuit  encore  ^ on  l’accufe  de  favorifer  la  contre- 
révolution  , de  s’entendre  avec  les  évêques  de 
Worms,  de  Spire  , 6>c  autres  petits  fouverains 
d’Allemagne  ^ pour  les  exciter  à défendre  par 
la  force  les  pofleffions  qu’ils  ont  en  Âlface, 
On  le  fomme  de  venir  rendre  compte  de  fa 
conduite  , 6c  quand  il  s’exeufe  fur  le  mauvais 
état  de  fa  fanté  ; quand  il  ajoute  qu’il  ne  peut 
pas , qu’il  ne  veut  pas , qu’il  ne  juge  pas  con- 
venable de  venir  dans  ce  moment-ci  offrir  une 
proie  à fes  créanciers  5 quand  il  fupplie  l’af- 
femblée  d’avifer  aux  moyens  de  liquider  fes 
dettes  : par  une  ironie  fanglante,  on  propofe 
de  renvoyer  la  lettre  de  cette  éminence  au 
comité  de  mendicité. 

Sanàïon.  Ce  que  nous  avons  vu  le  6 oélo- 
Bre  J ce  que  nous  avons  entendu  le  p février, 
les  ligueurs  i’exéciiterent  en  lydi.  Hs  e^ieve- 
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rent  de  FoiitaîneBIeau  Charles  IX  & la  ré- 
gente Catherine  de  Mcdicis  ; ils  les  amenèrent 
à Paris,  où  ils  leur  firent  déclarer  qu’ils  fane* 
tionnoient  librement. 

Je  connais  yà.ï^oh'Lowisyi^l  le^i  juin  1789, 
les  droits  attachés  à la  nohlejje  5 je  faurai  les 
protéger  ^ les  défendre  ; je  fais  que  c\fl  aux  gen- 
thhommes  que  les  rois  de  France  doivent  leur 
couronne  3 ^ malgré  cela  , un  an  ne  s’écoule 
pas , que  le  roi  donne  fa  fanélion  au  décret 
qui  anéantit  la  noLîeiIe.  O defpotirme  des 
circonflances , empire  de  la  néceiTué  ! 

La  Saint‘B arthelemi.  Si  le  malTacre  du  24 
août  1571  doit  rendre  à jamais  la  S.Barihelemi 
célèbre  & exécrable.  Le  décret  du  4 ^oût 
1789  rendra  de  même  la  Saint-Dominique 
à toujours  d’une  célébrité  odieufe.  L'anéan- 
tilPement  de  la  nobleiïe  frappe  les  générations 
préfentes  , palTées  a venir.  Le  mrfTacre 
de  la  Saint- Barthelemi  ne  frappa  que  furies 
contemporains. 

Savonieres,  C’efl  le  nom  du  garde  poignardé 
à Verfailles , &:  dont  la  tête  apportée  à Paris, 
a précédé  de  quelques  heures  l’arrivée  du 
roi  3 c'ell  lui  qui  arrêta , à l’entrée  de  l’appar- 
ment  de  la  reine , ces  canibales  qui , le  poi- 
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gnarJ  a îa  main  ^ clierchoient  dans  le  lit  même 
de  notre  foiiverainc,  l’aiigulie  filîe  de  tant  de 
rois. 

Scrutin,  Quand  on  penfe  que  toutes  les 
eledions  ne  font  faites  que  pour  un  mois , 
deux  mois  , un  an  , deux  ans  tout  au  plus  , 
on  ne  prévoit  pas  comment  la  vie  des  ci- 
toyens pourra  fuffire  pour  le  temps  qu’ils  au- 
ront à pafTer  dans  les  alîèmblées  ^ aux/parades  , 
dans  les  corps  - de -gardes.  - 

Séances.  Que  de  tems  perdu  ! Bon  dieu  î On 
a dit  plaifamment  que  les  décrets  de  i’Aflem- 
blée  , dite  nationale , étoient  écrits  fur  le  fable. 
En  effet  , les  droits  des  fouverains  ne  font 
jamais  violés  impunément.  Dieu  tutélaire  de 
^a  France  ! fi  tu  veilles  fur  ce  royaume  ^ fi  tu 
as  réglé  dans  ta  fagefïe  éternelle  , que  le  roi , 
ton  image  , feroit  remis  dans  tous  fes  droits 
qu  il  tient  de  toi , que  pourront  des  décrets 
paffagers  des  foibles  mortels  î Tu  parles:  ils 
ne  font  déjà  plus. 

Serment,  Serment  patriotique  j ferment 
civique  y ferment  fédératif.  Nous  fommes  dans 
le  fiècle  des  fermens.  Jurer  d’être  fidèles  à une 
confiitution  qu’on  ne  connoît  pas , à une  conft 
titution  qui  n efi  pas  faite,  à une  confiitution 
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dont  les  premières  pages,  fi  l’on  peut  le  dire, 
font  écrites  avec  du  fan  g 3 a une  conftitution 
qui  n’a  produit  jufqu’ici  que  crimes  , mal- 
heurs 8l  attentats. 

Signalement,  Je  ne  fais  pas  fi  le  code  noir 
permet  d’écrire  le  nom  d’une  négreiïe  fur  un 
de  fes  tétons,  & celui  d’un  nègre  fur  une  de 
fes  fefles;  mais  je  fais  bien  ce  qu’on  pourroit 
écrire  fur  la  joue  ou  fur  le  front  de  la  grande 
moitié  de  nos  peres  conscripis. 

Soldats.  Que  diroitlè  Spartiate,  s’il  revenoît 
au  monde , qu’il  vît  nos  foldats  au  teint 
blême,  bîafés,  & dont  les  foibles  bras  peu- 
vent à peine  porter  leurs  fufils.  La  taille  du 
foidat  Romain  devoir  être  de  cinq  pieds  fept 
pouces.  In  quinque  pedibus  & feptem  undicïis 
deleâus  hahetur.  Que  diroit  un  romain  s’il 
voyoit  nos  grenadiers  lilliputiens. 

St.-Priejl,  Quand  on  a , comme  M.  de  St.- 
Priefi  , mérité  l’efiime  &:  la  vénération  de  TEu^ 
rcpe  & de  l’Afie  , on  peut  défier  la  calomnie , 
méprifer  les  délations , Sc  prendre  pour  devife  • 
ïmpavidum  ferlent  ruznœ. 

Statues  enchaînées.  Les  figures  d’hommes , 
chargés  de  chaînes,  blefient  les  yeux  d’un 
peuple  libre 3 cite?,  citez  donc  à votre  tri- 
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Bunal , Sc  îa  Grece  &:  l’ancienne  Rome,  ces 
üeres  républiques , fi  paffionnées  pour  la  liberté, 
&dontpoiirtantla  plusdélicieufe  joiiifiance  étoit 
de  traîner  devant  leur  cîiar  de  triomplie  des 
efclaves  vaincus,  chargés  de  chaînes,  & de  re- 
préfenterfur  leur  moiiimient^  des  nations  cour, 
bées,  profiernées. 

SuiJJeu  En  vain  l’or  & les  prome (Tes  des 
faélieux  ont  efiayé  de  les  corrompre.  Le  peu- 
ple qui  fauva  Charles  IX  de  fes  fujets  rébeiles, 
8c  qui  le  premier  proclama  roi  Henri  i V , 
n^'toii  pas  fait  pour  trahir  Louis  XVI.  ' 

Tabatières,  On  a rafibllé  de  Jérôme  Pointu  ; 
les  calottes,  les  pantins  ont  eu  leur  règne , les 
calemboiirgs , les  charades  ont  eu  leur  tour 
Jeannot  Volanges  s’efi  vu  placé  fur  toutes  les 
cheminées.  Pourquoi  ne  verroit-on  pas  fur 
toutes  les  boétes  le  portrait  de  Silvain  Bailly? 
Mais  ô viciifitudes  ! ces  bufies,  ces  portraits 
peuvent  être  un  jour  réduits  en  poudre  , fou- 
lés au  pieds  8c  jettes  au  feu  par  ce  même 
peuple  qui  les  contemplent  & qlii  les  baifent. 

Table  du  maire,  Partifans  de  la  fobriété , îa^ 
cédémonienne,  plufieurs  difirids  vouloient  ré- 
duire à I jooo  liv.  les appointemens  du  maires 
iis  difoient , ils  foutenoient  avec  l’avare  qu’un 
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maire,  comme  un  autre  homme,  pouvoit  fort 
bien  dîner  avec  un  ecii. 

Tabouret.  Les  tabourets  fur  lefquels  s’af- 
feyoîent  les  duchelTes  lorfquelles  faifoieiit  leur 
cour  , étant  devenus  inutiles,  vont  être  vendus 
au  profit  de  la  nation  ; la  vente  de  ces  tabou- 
rets fera  confacrée  à la  fabrication  d’une  chaife 
curule  en  bois  d’Acajoii , pour  M.  le  maire  ^ 
de  Paris, 

Target.  Ce  député  avôit  de  la  fortune,  jouif- 
foit  d’une  réputation  méritée  , avoit  une  fa- 
mille qui  fe  feiicitoit  de  le  compter  au  nom- 
bre de  fes  membres,  des  amis  qui  le  citoient 
avec  orgueil;  mais  depuis  qu’il  e fl  député, 
depuis , qu'il  eü  un  des  foldats  les  plus  fu- 
rieux de  la  borde  démagogique  , tout  le 
monde  îe  méprife  , & fon  nom  eR  une  injure. 

Tarif  des  filles.  Montaigne  a dit  qu’il  étoit 
bon  de  naître  dans  un  fiècle  pervers  Sc  cor- 
rompu. Si  Montaigne  a raifon  , notre  généra, 
tion  a fjjet  de  fe  féliciter.  Tarif  des  fiMes  i 
c'ejl  le  titre  d’une  feuille  qui  paroîî  tous  les 
matins.  J’ai  entendu  proclamer  cette  feuille 
par  des  jeunes  filles  de  fept  à huit  ans.  Rien 
ne  révolte  plus  que  d’entendre  paiTer  par  d’aufîi 
jeunes  organes , la  proclamation  de  tous  les 
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férails , de  ce  qui  les  meuble  Sc  de  leurs  taux 
refpeftîfs.  Je  ne  fais  pas  ce  qui  fe  palToit  aux 
bacchanales  du  peuple  romain  j perfonne  n’a 
fait  le  tableau  de  Rome  j mais  aucune  ville 
du  monde  ancien,  aucun  peuple,  que  je  fâche, 
n’a  offert  ce  genre  de  corruption.  Com- 
ment ne  pas  mépriferl’efpèce humaine,  quand 
on  la  voit  fi  pervertie  ? 

, Thér oigne.  ( ) J J,  RoufTeau  avoil  raifon 

quand  il  difoit  que  les  femmes  étoient  plus 
méchantes  que  les  hommes.  Théroigne 
a donné,  depuis  la  révolution,  fur  la  pervèrfité 
du  cœur  humain , des  notions  qu’on  n’aiten- 
doit  pas  devoir  à fon  fexe  : c’efl  cette  char- 
mante femme  qui  guidoit  le  poignard  dans 
les  journées  des  5 Sc  6 odobre. 

Tuileries.  L’angîois  a dit  : le  roi  de  France 
jouit  d’une  autorité  j il  a le  fer  dans  une  main 
Sc  l’or  dans  l’autre  ; Les  temps  font  bien  chan- 
gés ! 

Qui  anroit  pu  s’attendre  que  la  France  un 
jour  traiteroît  ainfi  Tes  maîtres?  Les  defcen- 
dans  de  Clovis , rafés  , avilis  Sc  confinés  dans 
un  cloître  , étoient  moins  humiliés , moins  mal- 
heureux. 

Titres.  Déformais  qu'elle  propriété  refiera 

aiïurée  , 
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afTurée  , fi  des  thres  ennoblis  partant  de  fiècles 
de  gloire  , n’ont  pas  été  refpedés?  & fi  tant 
d’adions  Iiéroïques  , objets  de  la  vénération 
de  l’univers  pendant  quatorze  fiècles  , n’onc 
pu  pVéferver  la  noblelTe  françoife  d’un  patri- 
moine fi  légitime. 

Tragédies  nationales.  Et  moi  aufii , je  vou- 
drois  des  pièces  nationales  : je  fuis  plus  que 
las  de  voir  inceiïammènt  fur  nos  tliéâtres , des 
Grecs  , des  Partbes,  des  Romains,  le  fou- 
gueux Orofmane  & le  farouche  Zamore;  mais 
il  nous  faut  de  grands  intérêts , de  grands  ca- 
ràdères  3 il  nous  faut  des  palTions  violentes, 
il  nous  faut  tout  l’attirail  , toute  la  pompe  de 
Melpomène  , Sc  Ton  cherche  en  vain  dans  le 
magafin  de  nos  héros  françois  , oïl  ne  trouve 
point  de  ces  étofies-Ià, 

Travaux  publics.  Le  grands  nombre  des 
ouvriers  employés  aux  travaux  publics  , fe 
plaignent  que  la  maifon  de  ville  ne  les  paye 
pas.  C’eft  un  grand  plaifir  de  payer  ce  qu’on 
doit , dit  Litelton.  Il  paroît  que  MM.  les  mu- 
nicipaux ne  connoifient  pas  ce  plailîr-là.  Tout 
ce  qu’on  voit  offre  un  vafie  champ  pour 
îa  fatyre.  Perfe  de  Pétrone  font  nés  trop  tôt. 

N 


Troupes  de  Vigne.  La  licence  îa  plus  effrénée 
règiielaujourd'hui  dans  l’armée  françoife*  lî  n’efl 
pas  un  feul  régiment  qui  n’ait  Ton  club  ,fon  co- 
mité. Le  cabinet  du  miniflre  de  la  guerre  efl 
plein  de  foldats  brigands  & brigands  foldats, 
qui  viennent  lui  rapporter  lés  cahiers  de  leurs 
comettans  : les  demandes  de  ces  faâieux  font 
Il  ridicules,  fi  extravagantes,  qu’elles  feroient 
fourire  de  pitié  ^ L elles  ne  revoltoient  pas. 

Varenne.  Ancien  ma]or  de  police  , aujour- 
d’hui oibcier  de  la  garde  nationale  parifienne, 
Lorfqu’il  étoit  garde-magafm  des  débris  de  la 
baflilie  , il  profita  de  la  circonftance  pour 
s’emparer  de  tout  ce  qui  pouvoir  y avoir  de 
précieux.  Vola  beaucoup  de  plomb  , de  fer  ; 
on  affure  même  que  les  étrangers  qui  vouloient 
pénétrer  dans  l’intérieur  de  la  fortereffe , 
ïîoient  obligés  de  lui  payer  une  fomme,  fous 
prétexte  de  dédommager  Tadminiflration  jde 
la  perte  du  tems  des  ouvriers.  Varenne  a fait 
dçfTiner  les  drapeaux  de  la  garde  nationale  : on 
alTure  que  le  général  voulant  profiter  des  ta- 
îensde  Varenne,  l’a  breveté  fon  premier  mou. 
chard. 

Varïcourt.  Nous  voulions  pleurer  fur  ta 
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tombe,  nous  voulions  déplorer  ta  fin  funefle 
mais  la  conduite  odieufe  de  ton  beau  «frère 
arrête  nos  larmes  prêtes  à couler , Sc  pourquoi , 
pourquoi  retenir  nos  pleurs , les  crimes  font 
perfonnels  ! 

Vauvïllïers,  Ce  lieutenant  de  maire  entend 
parfaitement  Homère , Cicéron  & Virgile  j il  eft 
fort  inüruit  dans  la  mythologie  & dans  Fhif- 
toîre  faillie.  II  eft  en  outre  franc-maçon  , & Tun 
des  coryphées  de  la  loge  des  neuf  fœurs.  Mais 
comme  il  n’exide  aucun  rapport  quelconque 
entre  le  département  des  fubfiüances  & l’an- 
gufle  tablier , & la  chevelure  de  Bérénice  , de 
le  grand'Orient,  M.  le  lieutenant  de  maire  doit 
quitter  le  tabouret  curale  , pour  retourner  ex- 
pliquer à fes  élèves  les  odes  de  Pindare  & les 
idylles  de  Théocrite.  ^ 

Vïnefac  ^vsxàYyt  de  divlfion  de  la  Garde  na- 
tionale, fes  épaulettes  à graines  d’épinarts  , 
fou  contrat  de  mariage  qu’il  a eu  l’impudence 
de  aire  figner  par  le  Koi  jfon  air  ailairé  & 
impertinent , n’en  impofent  à petfbnne  , on 
fe  rappelle  du  tems  où  il  en  étoit  aux  expé- 
diens  pour  aller  dîner  5 on  n’oublie  pas  fes 
ménées , fes  moyens , <Sw  rindullne avec  iaqueik 
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îl  fa  voit  fe  tirer  d’affaire  : tout  le  monde  fait 
que  ce  chevalier  de  la  révolution  avoir  pris 
parti  dans  Farmée  du  maréchal  de  Broglio. 
Tout  le  monde  fait  que  la  Fayette  n’ignoroit 
point  que  Vinefac  étoit  un  aventurier,  un  traitre, 

& que  la  Fayette s’excufoit  en  difant,  le  comité 
lîïîliiaire  m’a  forcé  la  main  : Vinefac  aeu  5oo 
liv^  de  gratification  pour  la  journée  de  1 affaf* 
finat  des  gardes- du-corps. 

Vefle,  Le  bon-homme  Gérard  qui  ne  fait  que 
dormir  aux  féances,  3c  dont  la  converfation  ne 
roule  jamais  que  fur  le  cidre  & le  beurre  de 
bretagne  , doit  fa  réputation  à fa  vefie  rouge. 
Sans  fon  acoutrem'ent  on  n’eût  jamais  connu 
i’e'iifience  du  bon-homme  Gérard.  On  ignore 
il  ce  député  de  Rennes  s’amufe  à faire  des 
vers , mais  s’il  efi  poete , il  peut  , à l’exemple 
de  Scgrais  ^ adreffer  une  épitre  à fa  veüe. 

Vétérans.  Les  vétérans  qui  vinrent  à la  fédé- 
ration repréfenter  les  troupes  de  ligne  , n’eurent 
pas  la  penniffion  de  tirer  leur  fabres  comme 
ïes  autres  fédérés  : on  auroit  dit  qu’il  y avoit 
eu  en  France  un  combat  entre  les  troupes  na* 
îioiiales  8c  l’armée,  Sc  que  celle-ci  avoit  été 
vaincue  Sc  faite  prifonnière. 
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■ Véto.  Quoi '.malgré  ce  veto  accordé  au  fou- 
verain  Louis  XVIexhorte  la  noble!re,fon  armée 
toutes  les  claffes  des  citoyens , à favonfer  de 
tour  leur  pouvoir  une  conftrtuiion  qui  lui 
arrache  le  feeptre,  & qui  tend  à ranéaiitilTe- 
metit  du  royaume  ! Quoi  ! Louis  XVI  veut 
que  nous  ayons  confiance  dans  les  repréfentans 
de  la  nation , qui  ont  ufurpé  ce  titre  facré  ! 

II  veut & que  ne  vouloit  pas  ce  prince  .trop 

pulilanime  & trop  foible.  qui  n’auroit  qu’à  vou- 
loir , & vouloir  fortement  , pour  remonter 
dès  demain  fur  le  trône , d’où  une  horde , une 
bande  de  faélieux  l’ont  fait  defeendre. 

Uniforme.  C’efi  un  grand  plaifir  pour  un 
bourgeois  de  porter  runiforme.  Son  cœur  efl 
dans  la  joie  quand  il  doit  monter  la  garde  , 
fur-tout  fi  c’eft  chez  le  roi,  fur- tout  fi  ceft 
un  dimanche , fur-tout  s’il  ell  officier.  Alors- 
tout  eft  confondu  , on  ne  reconnoît  plusper- 
fonne  , mé  dira  un  œil  peu  exercé  ! eh  non  , 
' -non  , laiffez  les  faire  , on  difiingue  tous  les 

états.  Ce  qui  n’efl  pas  nous,  faifit  à l’inflant  l’œil 

& l’oreille  ; le  ton  , l’accent , la  manière  de 
cracher , de  fe  moucher  , trahit  d’abord  mon- 
fietir  l’officier.  Et  .fous  les  dehors  brillans  de 


( 10^  ) 

fon  bel  uniforme,  le  Bout  de  l’oreille  palTe  ; 
& l’on  reconnoît  M.  le  commandant  de  ba- 
taillon ,qui  a pafTé  toute  fa  vie  dans  les  bureaux^ 
a chiffrer,  à calculer  , à faire  de  la  rondo  ou 
de  la  bâtarde. 
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